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Contribution 
à l'étude géologique de la partie centrale du Congo belge, 

y compris la région du Kasaï, 

PAR 

~YDNEY, fl. :)3ALL ET jVIILLARD _J{. ~Hl\.LEf\. 

(Planche III à VI) 

INTRODUC'l'ION. 

Les auteurs de cette notice ont travaillé an Cougo belge, de 

j nin 1907 à juin 1909, corn me Ingénieurs de la Société interna­
tionale forestière et minière du Congo. Ils se proposent de décrire 

ci-après les observations géologiques qu'ils ont eu l'occasion de 
faire au cours de leurs voyages dans la partie centrale de la 

colonie belg·e. L'nn des anteurs est actuellement eu Afrique ; 
l'antre, prend donc seul la responsabilité de certaines des conclu­

sions émises. Ajoutons qne nous avons utilisé des notes de M. 
A. F'. Smith et de nombreuses données topogl'aphiques émanant 
de M. 1-t. B. Oliver. C'est à ce dernier notamment que nous 

devons la partie topogTapllique de la carte accompagnant ce mé­

moire. (Pl. III.) 

* * * 
I'l'INI~RATRES. - Au cours de ce yoyage, nous avons notamment 

parcouru les itinérafres snivants : la rivière Kasaï depuis son 
embouchure jusqu'à Mai Munene, le cours inférieur dn Kuiln­

Dj nma, le Sanknrn depuis son confluent avec le Kasaï jusqu'à 

environ 3o milles en amont de Lusambo : nous nous sommes 

rendus par terre de Bena Makirua à Ibanscbe et de Bena Makima 
à Luebo ; de Luebo jusqu'à un point situé à 60 milles au Sud de 
ce poste; de Luebo à Lnhrnhonrg, de Luln<tbonrg à Mai la, près des 
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:oonrces de la rivière Miao; nous avons fait, le circuit de Lulua­
bourg, Salala, Mai Munene, Djoko Pund~i, Luebo, Luluabourg ; 
nous nons sommes rendus de Luluabourg à Nyangwe sur le Congo 
et nous avons parcouru enfin le tn1jet Lusambo, Bena-Dibele, 
Lodja, Katako-Kombe, Lubefo, Lusambo. 

Les observations géologiques rapportées dans ce mémoire ont 
été faites incidemment au cours de notre travail de prospection et 
nous n'avons ainsi pu faire qu'une première reconnaissance du 
pays au point de vue de la natnre du sous-sol. ~os lecteurn con­
naissent les difficultés considérable8 auxquelle8 se heurte le 
géologue travaillant an Congo belge et ils nous pardonneront, 
espérons-le, le caractère parfois très sommaire de certaines de nos 
descriptions. 

'l'RAYAUX .-.wr1~RIEURS. - On a peu écrit snr la géologie des 
régions parcourues; à :veine tronvera-t-011 quelques 1·ares données 
éparRes, généralement dépom·vne8 d'intérêt, danR l(~S relations de 

voyage de quelques explorateurs. En réalité, les deux seuls tra­
vaux importants que uou:-; possédions sont dus à notre confrère 

M. le professeur J. Cornet. L'nn est paru en 1894 clans noR 
Annales sous le titre: Les formations pmd-prinrnires du bassin du 
Congo (t,. XXI, Jiém. pp. r93-279). Le second, qui est intitulé : 
Contributions à la géologie dzz bassin du Congo. Notes sur la géo­
logie du bassin dll Kasaï, (Ru/l. Soc. belge de géol., etc .. t. XX[, 
1987, p. 365-382) est basé sur l'étude des échantillons de rocheR 
rapportés par M. l'ingénieur G. Passau. 

GÉOGRAPHIE PHYSH~UE 

L~t vallée du Kasaï apparaît comme un sillon, <mt,amant, 
un vaste platean incliné vers le N.-w·. ; près ùe Dima, le 
sommet de ce plateau est à environ 200 piedt:: au·dessns du ni­
veau de la rivière; un pen en aval de Béna Makima, cette différence 
de nivean atteint 500 pieds; en amont, la vallée s'm1caisse nota­
blement. 

Des ternisses bien nettes et biell développées existent, eu de 

nombreux point8, à .~5 pieds au-dessus de la rivière ; ailleurs on 
remarqne deR traces dontenRe;,; d'tme Recoude ligne de tel'l'aSReFi 
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à une haute11r ncriant de 75 à lOO pieds au-dessus du fond de la 
\'a.liée; enfin,~,, la hantenr de 200 pieds, on voit, dans plusieurs 
localités, des nJstes d'une troisième ligne de terrasses. 

A Kvvamonth, de part et d'autre de l'étroite plaine alluviale de 
la rivière, se voit mi plateau 8nrbaissé, de 400 pieds à peu près de 
hauteur, qui s'élève peu à peu sur une distance del l/2 à 2 milles. 

A r5 milles en amont, la rivière coule dans nue plaine large d'an 
moins l mille, et le sommet dn plateau en est distant de 5 à 8 
milles. En aval du lae de \Vismann, cette plaine atteint une lar­
geur d'au moins 20 milles et le lac lni-mème n'est, qu'une large 
expansion du fleuve parsemée de nombreuses îles. 

A l'embouchnre du K'vango, la plaine basse e8t un peu plus 
large encore, mais à Dima, cette plaine ne s'étend du côté de la 
rive Snd (la seule que nous ayons étudiée) que sur une largeur de 
4 milles et elle se raccorde au plateau, élevé en cet endroit de l5o 
pieds, par nne pente très douce. Dans l~t pas8e de Swinburn, 
qu'on rcneontre en amont, la Yallée se rétrécit, on y reconnait des 
vestiges d'anciens rapides. 

La plaine allnviale se termine à 3o milles en amont de Dima et 
à p~irtir de ce point, la rivière con le entre deux rives légèrement 
inclinées. Plus à l'Est, l'altitude des rives augmente et au Mont 

Pogge, le plateau légèrement ondulé qui domine la rivière, est à 
400 on 500 pieds an-dessus de celle-ci. Le Mont Pogge lui-même 
n'est qu'une portion du platean située près dn Kasaï, façonnée en 
forme de dôme et isolée par les vallées qui l'entourent de toutes 

parts. A 7 milles en amont, le versant sud de la rivière s'élève à 
150 pieds de liant et on y voit fréquemment des éboulements ou, 
plus exactement, des glissements de terrain parallèles aux rives. 
Du Mont Pogge an poste de bois d'Eolo, la rive Nord est consti­
tuée par une plaine large de plnsienrs milles. En amont du Mont 
Pogge, la rive Snd est plus hante et plus escarpée, bien qu'elle 
soit recoupée par les vallées du Kamtsba, du Lie, du Lubue et 
du Loange, affluents de gauche du Kasaï. A Mangi, on distingue 
deux terrasses : l'une, étroite, située à 20 pieds an-dessus de la 
rivière ; l'autre, élevée de 200 pieds an-dessus de celle-ci. Elles 
sont séparées par une pente escarpée. A ro milles en amont de 
Lnbue, existe une étroite terrasse située à 25 pieds au-dessus de 
la rivière et à partir de laquelle nne pente très raide conduit à un 
plateau légèrement ondulé, haut d'une centaine de pieds. A partir 
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de ce point, les affluents du Kasaï deviennent plus nom hreux et le 
plateau est découpé et déchiqueté plus profondément. Entre ce 
point et Basongo, la rivière est bordée par endroits ùe falaises 
hautes de 75 pieds. A Basongo, la rive très escarpée, de 3o pieds 
de haut, se raccorde par une pente douce à un plateau plus élevé 
de 60 pieds environ, dont l'altitude s'élève encore d'environ 300 

pieds sur une distance de 6 à 8 milles. 
En ::tmont du confluent du Kasaï et du Sanknru, les falaises qui 

bordent le cours de cette première rivière, augmentent de hautenr 
jusqu'à atteindre IOO pieds de haut à IO milles environ en aval 
d'Ilebo. Ces falaises se nwcordent, par nne pente douce, à un 
plateau dominant la rivière d'environ 500 pieds. A Bernt Makima, 

FiG I. - Croquis, en plan, <l'un ravin, affluent dn Kasaï, à l'embarcadère 
ile Béna Ma,Jdma. Equidistance iles lignes de niveau : 5 pieds. 

en aval du confluent du Kasaï et du Lulua, la falaise a 40 pieds de 
haut; à partir du bord de cette falaise, le terrain s'élève en pente 
assez raide d'environ 125 pieds, puis on atteint par nne pente 
douce le plateau situé en ce point à 250 pieds environ au-dessus de 
la rivière. 

LE PLATEAU DU CONGO CENTRAL (RÉGION SUD). 

La partie du plateau du Congo central (région snd) ci-après 
décrite est bornée à l'est et à l'ouest par les rivières Lualaha et 
Kasaï, an nord et au snd par les parallèles 3° 3o' et 7° 3o' sud. Ce 
plateau est légèrement incliné vers le nord, c'est à dire donc vers 
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la partie centrale du bassin du Congo. Les roches qu'on y voit 
affleurer sont surtout des grès et des schistes horizontaux. En 
moyenne, snr toute cette partie du plateau, l'altitude maxima est 
d'environ 1500 pieds. Les points les plus élevés sont situés le long 
de la bordure sud de la région décrite (nous avons relevé une 
altitude de 2950 pieds à 12 1/ 2 kilomètres au N-E du ruisseau 
Kongolo) et près dn poste de Katoko-Kombe (2550 pieds) au 
voisüiage dnqnel se trouvent les sources de la Lukenie, dn Lunia 
(affinent du Lomani), du Tshuapa et du Lomela. 

En général, les vallées, sauf celles des cour::; d'eau principaux, 
sont peu encaissées et la contrée apparaît donc, dans l'ensemble, 
comme un plateau légèrement mamelonné; elle est, au contraire, 
très déchiquetée an voisinage des principales lignes de drainage. 
PrèR deR rivières importantes, le::; vallées des petits affluents sont 
étroites et r't pente t1:ès raide lorsque le sous-sol est gréseux; près 
de Lnsambo. cei·taines vallée::;, dans leur cours inférieur, sont de 

\'éritables petits eai1ons de 40 pieds environ de profondeur. La 
distance verticale entre le fond des vallées et les sommets immé­
diatement voisins du plateau dépasse rarement 500 pieds. Quand 
le :-;ons-sol est schisteux, les formes du relief sont moins accusées. 
Le fond des vallées est souvent occupé par une plaine à sol argi­

leux et par conséquent marécageux. 
Les particularités topographiques suivantes méritent une des­

cription spéciale : 

MoNADNOüKS. - Alors que c'est à peine si l'on peut dire que 
cette partie dn Congo a été réduite à l'état de pénéplaine, le sol 
subit, par end:·oits, une érosion intense et fnt creusé profondément 
sons son niveau primitif, ainsi qu'en témoigne l'existence de 
nombreuses collines à sommet aplani, présentant les caractères 
des « MONADNOCKs ii. De telles collines se rencontrent notamment 
an S-W de Lnebo et sont visibles de la mission ; elles dominent 
d'envirnn 700 pieds la rivière Kasaï. Elles sont] formées de grès 
horiwntanx et sont situées loin des lignes principales de drainage. 

Les monts ViTissman et Müller, à l'Est,paraissent être de struc­
tures identiqne, à en juger d'après les descriptions des autres 
voyageurs. Un des auteurs de ce travail eut l'occasion de visiter, 
l:irès de Bafwabola, à l'E-N-E de Stanleyville, un autre groupe de 
collines. De telles éminences, vestiges d'un ancien plateau, parais-



sent done largement représentées an Coug·o en des points approxi­
mativement situés à mi-distance entre la partie centrale du bassin 
dn fleuve eL sa ligne cle faite pél'iphériqne. 

FALAISES. - Les falaises de grès dominant parfois la rivière de 
plus de 300 pieds, sont communes le long dn Sanknru, à partir 
d'.un point situé à environ IO milles en a.val de Lusambo jusqu'à 
Pania Mutomho (poiut où nons avons cessé de remonter cette 
rivière). Le grès blanc on jannâtre qui occupe la moitié inférieure 
de ces falaises forme nn contraste frappant avec les pentes vertes, 
couvertes d'une végétation touffue, qui le surmontent. Ces escar­
pements qni sont en relation avec des joints traversant la roche, 
se montrent soincent sans interrnptio11 en ligne droite snr des 
longueurs de plns de 1000 pieds. 

CATARAC'l'ES. - 'l1andis que les petites chutes de quelques pieds 
seulement sont souvent formées, dans les cours d'eau à courant 
rapide, par la présence de bancs de gTès dnrn ·horizontaux, plus 
résistants à la désagrégation que les bancs voisins, on pent dire 
que les cataractes importantes sont attribuables, presque sans 
exception, à des massifs de terrains anciens, mis à nu par la 
rivière et qui formaient autrefois des éminencesàlasnrface du sol 
sur lequel se sont déposés les grès horizontaux. C'est le cas no­
tamment pour les chutes de Pogge et de vVissmann sur le Kasaï 
et pour les chutes de Lnebo sur la rivière de ce nom. 

Aux points où l'une de ces rivières q nitte le grè,Jtendre et atteint 
les gneiss et les granites beanconp plus résistants,la vallée se rétré­
cit fortement et la pente du thalweg augmente. Par exemple, la ri­
vière Luebo n'a, en maints endroits, que 100 pieds de large, là où 
les roches anciennes en forment le lit, tandis qu'elle est large de 
plus de 500 pieds quand elle coule sur le g-rès tendre. 

Ces chutes sont d'âge relativement récent (géologiquement 
parlant) car les roches anciennes s'élèvent rarement à plus de 
20 pieds au-dessus du niveau de l'eau. Et comme les grès du 
Lubilache vont en augmentant d'épaisseur au fur et à mesure 
qn:on s'avance vers le centre du bassin, on comprend que les 
chutes doivent devenir plus nombreuses dès qu'on se rapproche 
de la source; ellés sont aussi de plus en plus anciennes. 
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'rÈ'l'ES DE VALLÉES EN ARC. - Beaucoup de petites rivières qui 
prennent naissance tout près des lignes de faîte principales ont, 
à leur origine, une curieuse disposition en amphithéâtre. 

Le fait se remarque particulièrement bien à Fario1a, localité 
située à mi-chemin entre Lnebo et Lnalabourg et à \7\/itie, à une 
journée de marche au N-E de Lubefu. La tête de ces vallées est, 
en règle générale, représentée par des escarpements de 70 à 80°; 
les venmnts latéraux de la vallée sont verticaux et ont fréquem­
ment de 250 a 300 pieds de haut. La vallée est souvent simple et 
incurvée en plan, mais souvent aussi elle se subdivise, à partir 
d'un certain point, en plnsienrs vallées secondaires plus ou moins 
divergentes et séparées l'une de l'autre par de minces languettes 
de terre ou de roche. (L'ensemble de ces petites vallées a donc, en 
plan, la forme d'un trèfle). Ces vallées sont à fond plat et, près de 
leur origine, on trouve une ou plusieurs sources. 1~n aval, la vallée 
se resserre et s'encaisse. Les parois en sont sculptées et déchi­
quetées de l'açon très irr6gulière; il s'y trnnve des excavations en 
forme de voûtes, de niches, etc., tandis que les escarpements 
séparant deux vallées contiguës sont façonnés en colonnes isolées, 
arc-boutants, etc. Non seulement ces particularités topographiqnes 
sont surprenantes dans ce plateau de relief modéré, mais il fant 
ajouter que le contraste de teintes entre les parois argileuses d'on 
rouge intense ou les parois rocheuses tachetées de blanc et la 
végétation luxuriante, d'un vert profond, qui occupe le fond des 
vallées, constitue un spectacle d'une grande beauté. 

Souvent entre deux vallées en amphithéâtre voisines, l'érosion 
n'a laissé q n'nne crête étroite q ne suivent les seutiers indigènes. 
Sur les versants, les traces d'anciens éboulements s'aperçoivent 
fréquemment et dans certains cas, à "Wïttie par exemple, on voit 
que la crête sur laquelle un sentier avait jadis été tracé, a été en­
traînée jusque dans le fond de l'amphithéâtre. Sur un versaut de 
rivière, à Fariola, nous avons pu reconnaître l'existence de six 
éboulements distincts et successifs. Bien que 1 e fond en soit habi­
tuellement plat, il arrive cependant que la dépression ait)' aspect 
d'un « kettle moraine n à causA de la forme arrondie des maté­
riaux qui y sont accumulés. 

Cette forme spéciale du relief est due anx causes suivantes. Le 
sous-sol étant formé de grès tendre, une rivière, alimentée par des 
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soure.es importantes, érode rapidement son lit jusqu'à amener la 
partie supérieure de son com·s presque an niveau des vallées prin­
cipales où elle se déverse. Si l'altitude des sources des affluents 
est an même niveau qu'une couche poreuse de la série des grès et 
juste an-dessus de celni d'nne couche imperméable, l'eau coule 
pour ainsi dire en nappe à travers le grès poreux. Les éléments 
le:s plus fins et même nne partie des éléments grossiers du grès 
sont emportés; il en résulte que ce grès est creusé, excavé et que 
le terrain, vers le liant de la vallée, est fortement miné. Cc phéno­
mène est fréquent dans les sources en Afrique. Il ne tarde pas à 
se prodnire des g·lissements de parois; quand la source est unique, 
on arrive à la forrne en amphithéâtre arrondi; qnand il y a deux 
on plusienrs sonrces, il se produit plusieurs excavations voisines 
dont l'ensemble rappelle en plan la forme <l'un trèfle, ainsi qne 
nous l'avons exposé précédemment. 

'l'oPoGnAPIIrn 1n; ccBAJJ LAKnii. - Jusqu'à nne distance de 4 on 
5 deg1·és de l'Équateur, l'année comprend deux saisons bien 
<1éfinies: la saison sèche et la saison des pluieR. Une longue saison 
Rêche est Ruivie p[tr des pluies très violentes. Il s'en suit que dans 
lcR formations arg·ileuses, aux points où le relief est aecidenté, on 

trouve fréquemment des gorges ù parois à pic, de profonds ravins 
à fond dénudé (fig. r)et des crêtes étroites surmontées d'obélis­
ques iRoléR, tontes particnlarités caractérisant la topographie de 
la rég·ion dite ccbadlandn de l'ouest américain. Ce qui pronve que 
ces formes dn relief sont produites pendant la saison des pluies, 
c'est que, le long des ri vièl'es, le débouché de ces ravins est à un 
niveau correspondant à eelui des hautes eanx. 

RA.JEUNISSEMEN'l' DE LA 'l'OPOGRAPHrn. - An voisinage de Lnbefu 
et de Lnsambo, à 20 milles de part et d'autre de la ligne princi­
pale de partage des eaux, des vallées récentes, dont la section est 
en forme de V, sont creusées an fond de vallées plus anciennes en 
forme d'U. Ce rajeunissement du profil des vallées est probable­
ment en relation avec le soulèvement dn sol, démontré par les 
terrasses visibles, dans cette région, à nue hauteur de 40 à 80 pieds 
an-desRus dn nivean des rivières. Ces vallées en forme de Vaig·u 
out, sonve ntdes parois roclrnnses. 

'foPOGlèAPHIE n'EFFON.DHEMKN'l'.-La topographie d'effondrement 
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est généralement caractéristiqne des régions calcaires; cependant 
les effondrements qu'on trouve disséminés an S-\V de Lodja, près 
des villages de Sheke-Sheke et de Mulumba, sont incontestable­
ment creusés dans le grès; de même, les nomhrenx aiguigeois 
des environs de Mokadi, ù mi-chemill entre Luluabourg et Lu­
sambo, sont probablement creusés dans la même roche. A cette 
dernière localité existe un platean de 2300 pieds d'altitude en­
viron limité par des escarpements atténués. Quand nous l'avons 
traversé, nous avons vu qu'il est large d'nne dizaine de milles 
environ. et qu'il ne s'y trouve aucun cours d'eau. Les effon­
drements, qui ne se rencontrent dans aucun niveau particu­
lier de roche, ont un diamètre variant de roo pieds à 1 mille et 
une profondeur de 20 à 200 pieds. Une petite rivière, à conrs 
rapide, de 2 pieds de large et de 6 pouces de profondeur, se perd 
dans une dfi ces dépressions. 

Les conditions clans lesquelles ces phénomènes se sont produits 
sont probablement les suivantes : ù nne époque géologique relati­
vement récente, un massif cle terrains fut soulevé entre deux failles 
parallèles, de direction nord-snd; ces failles cnrent pour effet 
d'amener au nivean de la surface cln Rol, tant à l'est qu'à l'ouest, 
des bancs cle grès perméables. LeR eaux trouvèrent nn passage plus 
facile en s'infiltrant à travers ces grès qu'en snivant l'ancienne 
surface cle draînage. Localement, anx points où les roches com­
prises entre la surface et les couches perméables étaient particu­
lièrement tendres, il se forma des grottes et des aignigeois. Dans 
la formation de ces aiguigeois à l'époque actuelle, leR éboulements 
jouent un rôle important et dans l'un cl' eux nons avons aperçu les 
traces cle 8 glissements de terr::tin sncceRsifs, parallèles les uns aux 
autres. En général, sous les tropiques, les conditions climatériques 
tendent à favoriser de tels phénomènes et, spécialement clans 
l'Afrique centrale, ceux-ci prennent une importance géologique 
hors de proportion avec celle qu'ils ont dans les régions moins 
humides. 

GÉOLOGIE 

GÉNÉRALITÉS. - Les formations géologiques affleurant dans la 
région étudiée sont les suivantes : cles graviers cle terrasses, des 
minerais cle fer récents, des grès, des brèches et des conglomérats 
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ferrnginenx (latérite), les couches du Lubilache ('Jlriasique), les 
roches anciennes, les schistes métamorphiques, les gueiss et les 
roches éruptives, analogues, an point de viie pétrographique, m1x 

·roches du Précambrien des régions géologiq nernent mieux connues. 
Ces dernières roches sont recouvertes. sur la preRqne totalité de 
la superficie étudiée, par les couches du Ln bilache et l'on pent 
dire que, sauf dans la partie sud de cette région, toutes les roches 
aut.res que celles cln Lnbilache n'apparaissent qu'en Anrfaces très 

limitées. 

Minerais de fer récents, grès, conglomérats, brèches et 
argiles ferrugineuses. - Les minerais de fer récents et les antres 
roches ferrngineuses que nous venons de citer sont largement 
répandus à la surface de la région explorée - comme, fh1 reste, 
dans toutes les autres partieA du Congo belge. Les premiers géo­
logues africains out donné à ces formations le nom de latérite, 
mais comme l'a fait remarquer le professeur J. Cornet, ce terme 
fut créé pour désigner les produits, fortement colorés, résultant 
de l'altération sur place du granite clans les contrées tropicales. 
A notre aviR, on devrait ceRser d'appliquer ce nom de latérite aux 
grès, conglomérats, brèclies et argiles ferrugineuses. 

Ces diverses roches sont son vent associées entre elles; elles 
passent de l'une à l'autre de manière insensible et l'on peut dire1 

en gros, qn'elles ont la même origine. Snr les rives dn Kasaï, à 
Lubue, on voit du minerai de fer passer vers le haut à uue argile 
ferrugiiieuse qui, plus haut, encore, passe elle-même à nue argile 
presque pnre qui n'est plus que légèrement colorée par des sels 

de fer. 
Dans la vallée dn Kasaï encore, entre Bena Makima et Djoko 

Punda, dn sable argilenx et de l'argile siliceuse sont cimentés et 
transformés en roches cohérentes par du minerai de fer. Sur le 
Lnalaba, aux rapides de Kitete, en amont de Kasongo, on voit, 
dans les fentes d'un quartzite rouge, d11 minerai de fer scoriacé 
passer graduellement à un conglomérat ferrugineux, contenant 
des galets de rivière récents et des blocs de minerais de fer; dans 
le lit de la rivière Shankulie, près du village de Deo, dn minerai 
de fer passe l'en à peu à un grès ferrugineux. Il convient donc de 
traiter ces différentes roches comme une seule et même forma-



- 209 -

tion, quitte à noter cependant quA, selon les endroits considérés, 
c'est l'un ou l'autre de ces types qui prédomine. 

EXTENSION G1';oGRAPHIQUE. - Cette formation, nous l'avons dit, 
se rencontre dans tontes les parties du Congo. Elle est cependant 

plus abondante dans certaines régions que dans d'autres (par 
exemple, elle est mieux représentée an Kasaï qu'au Kivu). Cepenc 
dant les affleurements continus de cette formation ont rarement 
une extension superficielle suffisante poul' permettre de les 
représenter sur les cartes, à l'échelle que nous avons employée; 
en effet, des surfaces uniformément couvertes de latérite sur 1000 

pieds carrés sont exceptionnelles. 
Ces roches sont particulièrement abondantes dans les régiolls 

de faible relief: elles sont pratiquement inexistante:,; dans les 
contrées montagneuses. An voisinage de KabamLare (Manyema), 
elles sont inconnues dans les moutagnes, mais sont abondantes 
sur la large plateforme schisteuse s'étendaIJt au pied de ces mon­
tagnes. Les roches ferrugineuses se renc011trent spéciale1nent 
dans les mn,rais et dans toutes les autres dépressions, sur les par­
ties basses des rives de:,; cours d'eau et sur les pentes conduisant 
au sommet du plateau.Elles paraissent être plus abondantes sur les 
vastes plateaux herbeux du Snd que dans la grande forêt équato­
riale(!); ce fait est peut-être dû à la plus grande proportion d'acides 
humiques existant dans le sol de la forêt. Presque toujonr:-; on 
constate que ces roches reposent sur des couches perméables 
superposées elle:-;-mèmes à des couche:-; imperméables (schistes, 
argile, etc.) et c'est ce qui explique leur situation topogTaphique 
(voir plus liant). Pour cette même raison, ces roches ferrugineuses 
sont particulièrement abondantes dans les régions à sons-sol 
schisteux ou argileux et sont relativement rares aux endroits où 
affleurent les grès siliceux et les granites, lesquels donnent nais­
sance par altération, à un sol perméable. 

En principe, pour que ces rodies latéri tiq nes puissent se former, 
il faut que les couches dn sous-sol mettent en liberté, par leur 
altération, une certaine quantité de sels de fer ; mais en fait, il 
semble bien qne, partout an Congo, la teneur en fer des eaux soit 
suffisante à ce point, de vue. 

(1) Depuis la cl>tte où eette uote a été récligée, l'tm de ses auteurs tt pu 
observer qu'une n:i.ppe cle l>ttérite t•ou,Te g·énét·alemeut les plateaux hoisés, 
qui sôrit voisiùs de la lig·ne de faite des dvières Aruwimi-Haute Ru hi. . 
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PRINCIPAUX TYPES DE ROCHES - Bien que contenant toujours 
une certaine proportion d'impuretés, le minerai de fer est parfois 
assez pur et il apparaît alors ou bien en petites concrétions, on ei1 

gros blocs détachés, d'aspect celluleux on enfin en volumineux 
affleurements. Ces formes passent de l'une à l'autre. Les blocs 
sont souvent scoriacés, parsemés de cavités qui leur donnent 
l'aspect spongieux ; en fait, ces blocs sont formés de concrétions 
isolées unies entre elles par un ciment et ce qn'on nomme affleu­
rement, ce ne sont généralement que des blocs de volume consi­
dérable. En for,ôt, la prédominance relative des petites concrétions 
sur les blocs de fort volume est plus marquée qne dans leB régions 
herbeuses. Le passage de concrétions proprement dites à des 
blocs contenant des cavités de l/2 à l pouce de diamètre moyen 
est très visible sur le chemin de fer, à environ 4 milles au Nord de 
Ponthierville. On y trouve une bande, de 3 à 4 pouces d'épaisseur, 
de concrétions ferrugineuses contenues dans de l'argile et ces 
concrétions, se sondant petit à petit l'une à l'antre, finis8e11t par 
former une couche continue de minerai de fer cellulenx. 

Ces minerais de fer sont formés eu nmjenre partie de limonite, 
avec, çà et là, nn pen d'hématite rouge. Cette cc limonite )) a une 
couleur qui varie depuis le jaune d'ocre jusqu'au brun-rougeâtre 
et an uoir; ce n'est probablement pas entièrement de la limonite 

·mais un mélange d'oxydes à différents degrés d'hydratation. Les 
deux espèces minérales, hématite et limonite, sont d'habitude 

tendres. 
Les concrétions sont ovoïdes on de forme très irrégulière. 

Comme dimensions, elles ont de r /32 de ponce à 2 pouces ou 
davantage. Une section transversale montre des bandes concen­
triques formées de minerai de pureté variable (soit hématite, soit 

limonite) (fig'. 2). 
Par endroits, dans les graviers de terrasses, par exemple, on 

trouve des galets i·oulés de minerai de fer, généralement ancien : 
mais la plupart du temps, la forme arrondie des fragments de 
minerai de fer est duc au concrétionnement. Quand on les brise, 
les concrétions se séparent souvent en écailles concentriques. 
Beaucoup de ccmcrétions sont recouvertes par une pellicule mame­
lonnée de limonite pure, brnn-foucé on uoire, due probablement 
à l'action des rayons solaires attirant à la snrface l'eau qui est 
contenue dans le.s concrétions et qui, en s'évaporant, abandonne 
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les sels de fer qu'elle contient. C'est par suite de ce même phéno­
mène que les concrétions sont généralement plus riches en fer 
vers la surface qu'à l'intérieur. 

A IO milles au Nord de Ponthierville, sur la voie ferrée, le 
minerai de fer scoriacé repose sur le schiste ; les cavités y sont, 
comme d'habitude, disposées parallèlement à la surface de la nappe 
aquifère, c'est à dire, dans ce cas, suivant la limite snpérieure de 
la formation schisteuse. Ces cavités, quand elles ne sont pas au­
dessns du niveau hydrostatique, sont remplies d'argile ferrugi­
neuse. (C'est le cas, par exemple, à, Lubnie sur le Kasaï). Les 
principaux affleurements sont des masses horizontales cellnleuses 
de minerai de fer fendillées par endroits. Cette strncture cellulaire, 
qui dénote un mode de formation par voie aquense, est cantcté-

FIG. 2. - Coupe à tranirs une coucrétiolJ ferrugineuse provenant des 
graviers de terrasse, ,\ Lubefu. Grandeur naturelle. 

§ 

0 

r=r.n 
tb:±d 

LÉGENDE: 

Limonite conc1·étionnée ~ feuillets concentriques à la surface du bloc. 

Hématite roug·e-sombre et li11:10nite avec grains de quartz, 

Hématite rouge-clair avec un peu de limonite, contenant queh1nes 
grains de quartz. 

ristique pour les minerais de fer formés par ce processus aux 
températures ordinaires. 

Les grès ferruginenx sont des sables cimentés par du minerai 
de fer; ils contiennent cle ro <'L 3o 0 / 0 cle fer et mème davantage. 

Ces grès, peu cohérents et plus ou moins porenx, sont de cou­
lenr variant clLl brun-foncé an noie. Le sable est dn sable de 
rivière ou le produit de la décomposition cle grès on de grauites. 
Dans les pond ing'nes fe_rrngineux, les éléments sout des gn lets 
provenant du lit des rivières aetnelles ou provenant d'anciennes 
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lerrasses. C'est ainsi qn'à Basoka, où existe une terrasse de 25 

pieds de haut, la partie inférieure est, sur une épaisseur de r pied, 
cimentée par de la limonite. Plus rares sont les brèches ferrugi­
neuses, blocs anguleux de roches provenant de la désagrégation 
sur place des couches du sons-sol et cimentés par dn minerai de 
fer. Les argiles ierrugineuses sont des alluvions ou des argiles 
d'altération, cimentées par des sels de fer. Le sable ou l'argile est, 
dans certains cas, bien stratifié ; dans d'autres cas, il ne présente 
aucune trace de stratification. 

AGE. - La plupart tout au moins de ces roches riches en fer 
sont d'âge très récent. Cependant certaines concrétions sont assez 
anciennes, probablement d'âge pléistocène, car elles sont conte­
nues à l'état de caillonx roulés dans des graviers d'anciennes ter­
rasses (Lusana; terrasse du nivean de 25 à 5o pieds). A Lnsana 
aussi, on trouve des cailloux arrondis de minerai de fer associés 
à des galets de quartz et réunis par un ciment lirnoniti<1ne plus 
récent. Près de la ferme de la Compagnie du Kasaï à Dima, des 
sables ont été cimentés, à l'époque actuelle, par du minerai de 
fer. 

UTILISATION. - Ces roches ferrugineuses ont été et sont encore 
ut.ilisées par les indigènes comme minerai de fer. Mais elles ne 
pourront guère être exploitées dans ce but ~-a1· les blancs, à cause 
de leur faible teneur en fer et de la rareté des gisements impor­
t,ants. 

ÛRIGINE. - Ces formations, ont été, comme nous l'avons vu, 
produites sur place par voie chimique. Elles reposent sur des 
roches imperméables (schiste, argile, etc.,) ou bien imprègnent 
des roches perméables (graviers, sables, etc.) reposant sur une 
couche imperméable. Dans les régions tropicales, les eaux circu­
lant dans le sol sont fortement chargées d'acides organiques ; 
elles mettent en solution le fer qu'elles rencontrent en plus 011 

moins grande proportion, dans presque toutes les roches. Ces 
eaux chargées de sels de fer descendent dans le sol jusqu'à cc 
qu'elles tro11vent une couche imperméable; alors elles s'écoulent 
clans la direction de la moindre résistance jnsqu'à ce qu'elles 
rencontrent des matières végétales en décomposition ou d'autres 
substances capables d'amener la précipitation des sel-, de fer. 
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Dans certains cas, de petits cailloux peuvent amorcer cette pré­
cipitation, on bien des composés de fer soit par exemple de petits 
gTains de magnétite, d'hématite, etc. (') 

AN ouvelle-Anvers,Coquilhatville et à d'autres endroits encore, 
on voit, dans la plaine alluviale du Congo, de petites éminences 
formées de minerai de fer et s'élevant de 15 à 3o pieds au-dessus 
du fleuve. Ces dépôts n'ont probablement jamais existé d'une 
façon continue à travers le lit du Congo. Alors que la vallée 
avait déjà atteint son état de creusement actuel, il y avait sans 
doute autrefois, affleurant au niveau de l'eau, aux points où se 
voit à présent le minerai de fer, une couche argileuse discon­
tinue. Des eaux chargées de sels de fer ont, par la suite, trans­
formé en grès ferrnginenx les couches de sable surmontant ces 
argiles et, plus tard, les alluvions sableuses et argileuses dépo­
sées par le fleuve à l'époque des crues jusqu'à formation d'un 
plateau de limonite de 3o pieds. 

Formation du Lubilache 

GÉNÉRALITÉS. - La formation du Lubilache fut décrite pour la 
première fois par Ed. Dupont (2), puis par J. Cornet (5) qui lui 
donna le nom de la rivière (Lnbilache = Sankurn) près de laquelle 
elle est particnlièrement bien développée. Elle consiste essentiel­
lement en grès et schistes horizontaux, qui couvrent tonte la 
partie centrale du bassin du Congo et qui, parfois, s'étendent 
jusque sur le plateau et les régions montagnenses entourant ce 
bassin. En général, cette série comprend une épa1s8enr d'au 
moins 1000 pieds de gTès blancs on ronges, peu cohérents, et de 
schistes tendres di8posés en lits alternants et passa11t de l'un à 
l'autre tant en hauteur que latéralement, 

En règle générale, les grès sont disposés en gros bancs et sont 
de couleur rouge; les bancs gt·is ou blancs cependant ne sont pas 
rares ; on voit aussi des calcaires et des cherts. 

(l) Dans le cas de couches de graviers de terrasses, on reneontre souvent 
des lentilles de matériaux cimentés au moyen üe limo11ite an nheau per-
1na11ent de l'eau. Cette cimenüttion est rlue à la sursaturation locale des 
solutions ferrugineuses, pendant les saisons sèehes, sursaturation suivie de 
précipitation. 

(2) Lettre sm· le Congo (1889), Paris. 

( 3) Bull. Soc, Géol. de Belg. t. XXI, p. !HI. 



MODE DE GISEMENT. - Cette formation géologique est part.out 
presque horizontale : les conches inclinent partout, mais très 1égè­

ment, vers le centre du bassin ; leur pendage est si faible qu'il ne 
peut guè1·e être mesuré en degrés mais seulement eu pieds par 

mille. 

Des pentes de 5 on même de ro 0 ont cependant été observées 
dans le Manycma (Province Orientale), particulièrement aux 
points où les grès du Lubilache occupent d'anciens fjords, creusés 

autrefois dans le sons-sol paléozoïq ne. 

La surface sur laquelle repose la série dn Lubilache était, à 
l'époque du dépôt, réduite à l'état. de pénéplaine; elle ne compor­

tait doue que de faibles inégalités.; cependant elle présentait 
quelques éminences qui apparaissent aujourd'hui, par endroits, 

grâce à l'érosion du Lubilaclie, q ni forme en maints endroits les 
rapides dans les rivières. 

Nous avons pu, en maints endroits, noter la présence de failles 

normales dans cette formation, ruais à cause de la difficulté des 

observations géologiqnes dans les régions équatoriales, il est pro­
bable qu'un gTand nomb1·e de ces failles passent inaperçues. Dès 

qu'on s'approche dn Lnalaba. (Congo), les failles de direction N-E, 
parallèles donc an grand graben du 'l'anganika, deviennent de 

plus en plus fréquentes. 
Les fentes ne sont pas abondantes dans les couches du Lubi­

lache; la plupart sont. verticales. Aucnn Rystème de fenteR ne 

prédomine, sauf cependant celles dirigées N-V\T. S-E. 

PRODUITS n'AL'l'Ji:RA'l'ION. - Le grèR, par sa désagrégation, 

donne naissance à un sable blanc on jaunâtre qui, snr les pla­
teaux, forme un sol poreux et pen fertile. A Ibansche, nous avons 

pu observer la coupe suivante : nue épaisseur de 4 pieds de sable 
argileux gris-sombre, pulvérulent, contenant de nombreux débris 

de plantes; au-dessns, rr pieds de sable jaune, lég·èrement argi­

leux. 
Dans les régions où le schiste prédomine, le sol est form(~ 

d'argile collante qni, ét~mt imperméable, provoqne la formation 

de marécages le long des rivières et dans tontes les dépressions. 

MJ!:·rAJVIORPHISJVrn. - La formation dn Lnbilache n'ayant, à notre 
conmtissance, été tntversée par aucune roche érnptive et n'ayant 
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guère été soumiE>e anx forces orogéniques, elle n'est que très peu 
métamorphisée ; le seul métamorphisme que l'on constate est 
un métamorphisme superficiel, dù à l'action des eaux météo­
riques. 

Le long du Kasaï, le silex contenu dans la série du Lubilache, 
est parfois altéré en une sn bstance blanche) quelque peu argileuse. 
Les grès s'altèrent de deux façons absolument opposées; les blocs 
constamment en contact avec l'eau et spécialement les blocs de 

FIG. 3. - Section à travers un caillou de grès provenant de la rivière 

Kas'aï, montant une sorte de feuillet:tg·e, dù à l'altération météorique et 

indépendant de la stratification. 

I. Zone blanche décolorée. 

II. Zone brnu-clafr, d'où l:t plus grande partie du fer a disparu. 

III. Zone colorée eu brun-foncé par le minerai de fer. 

1 V. Zone colorée par l'hématite. 

V. Banc de grès l.Jrnn-clair. 

VI. Banc de grès l.Jrnn-foncé. 

VII. Banc de grès brun-clair, :wec gTai11s d'hématite. 

grès tendre se recouvrent d'une couche sableuse, pulvérulente 
les blocs qui ne sont submergés qu'aux hautes eaux, particulière­
ment s'ils contiennent nne certaine proportion tle silice relative­
ment soluble, sont, an contraire, entourés d'nne couche durcie, 
cimentée par dn quartz ::;econdaire. Pendant la saison humide, 
ces bloc:,; sont saturés d'ean, tandis qu'en saison sèche, cette eau, 
sous l'action des rayons solaires, chemine de l'intérienr vers l'ex-
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térieur, s'évapore et dépose dans la zone superficielle, 8ur une 
épaisseur d'un demi-pouce, la silice qu'elle tenait en dissolution, 
sous forme de quartz on silex. Le fer coutenu dans la roche est, 
en général, éliminé de la régiou :ouperficielle, transformé en limo­
nite et reprécipité dan8 la partie centrale, là, où il existait de l'hé­
matite. Ces mtilloux rnontreut doue une structure secondaire 
parallèle a leur surface extérienl'e et indépendante de la stratifi­
cation (fig. 3). 

'L'andis qne la coloration blanche de certaiue8 couches est cer­
tainement originelle, elle résulte, daim <l'autres cas, de la 
dissolution de la substance colorante rouge. Ce fait peut notam­
ment ètre constaté dans l'auréole de grès blancs qui cntonre des 
sources de Kapalnmba (fig» 4). 

li\Ble:J as:~:·.••·m:-· 
. ·~ . . . . . . . . . - . -

ffi Grès rouge. 

LÉGE~J>E: Q Grès blm1c; (décoloré) . 

. Joints de straLifi c;ati ou 

FrG. 4. - i'vlode d'al tératiou tin grès tmtour des c;adtés lll'eusées par les 
sources et situées le long cl es joints cle stratification Kapnlum lrn. ( C. K.) 

Le long dn ruisseau Katanga près de Mussunga, on voit une 

épaisseur de ro pieds de grès du Lnbilache. 
Les bancs supérieurs, exposés à l'air sur une épaisseur d'envi­

ron 3 pieds, sont blancs et cotte couleur pa8se peu à peu vers le 
bas an rose vif, qui est la teinte des bancs situés sons l'eau. 

Aux sources 8itnées à, un demi-mille an Nord dn poste de Lubefu, 
le grès, de conlour rouge-brique, est décoloré an voisinage d(~8 

petits ravin;; où coulent les sources et à partir des terrasses visi­
bles dans ces vallées, il passe du blanc au rose, puis an rouge-vif. 

Au S-vV de Lnebo, snr le rnisscan Moadi, près de Pota, la for­
mation est traversée par des veines de (1nartz blanc, stériln. Les 
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lits de cherts visibles aux environs paraissaient être, au moins en 
part,ie, d'orig·ine secondaire. 

Co::uwrIONS DE DÉPÔ't'. - Le professenr Cornet croit que les 
conches dn Lubilaclie sc sont déposées dans un lac in1érieur peu 
profond et les auteurs de ce mémoire se rallient à cette manière 
de voir. Les fossiles démontrent qne ce lac était d'eau douce ou 
saumâtre et, bien qu'il ait pn, ~t l'époque jnrassique, être relié, par 
un on plusieurs détroits, à l'Océan Atlantique, il semble certain 
qn'il était essentiellement rempli d'eau douce. (Voir S. H. Ball et 
M. K. Shaler. Jourirnl of Geo]r)gy, ·vol. 18, p. 688). 

Le fond de ce lac s'affaissait an l'nr et à mesure que les sédi­
ments s'y déposaient. 1" l'exception de la région voisine de Tan­
ganika où les montagnes étaient incontestablement voisines de la 
côte, les 1·ives de ce lac semblent avoir été relativement basses. 
Cela paraît démontré non senlemeut par l'absenctJ du puissant 
conglomérat ù la base de la formation, mais anssi par l'allnre 
presque horizontale de la surface de contact entre les couches du 
Lnbilache et les roches anciennes partout où ce contact est obser­

vable. 
La prédominance des grès quartzeux purs, l'absence de feldspath 

(sauf en quelques endroits) et la présence de minéraux qui pré­
sentent nne résistance notable anx agents de désagrégation tant 
chimique que mécanique, indiquent que le climat de l'époque dont 
il s'agit était hnmidt) et qne les matériaux ont été fortement 
remaniés par les eaux des rivières avant leur dépôt. 

L'absence presque complète de feldspath, sauf près dn contact 
de base. est le fait le plus remarquable parce qne probablement 
la moitié au moins des massifs de roches d'où sont dérivés les 
détritus étaient des roches feldspathiques, (granite et gneiss 
anciens). 

D'antre part, les conditions du dépôt dans ce bassin intérieur 
ont dû varier fortement d'nu point à l'autre selon les circonstances 
locales, comme le montrent les différences de composition litho­
logique des couches du même âge 

AaE. - La formation du Lnbilache repose en discordance de 
stratification sur les gneiss et les granites anciens et est donc 
d'âge plus récent que ces roches. Cette différence d'âge est proba­
blement très considérable, car les roches anciennes ont subi un 
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métamorphisme très intense, tandis que les grès du Lnbilache 
n'ont été altérés que par les eaux superficielles. Le long du Kasaï 
on a 1,ronvé, à la base de la formation du Lubilache, quelques 
cmillonx de granite ; on y a découvert aussi quelques galets de 
silex brun. L'origine de ces silex est inconnue ; peut-être indi­
quent-ils la présence, dans cette région, de certaines formations 
(paléozoïques?) enlevées par l'érosion ou cachées aujourd'hui par 
les couches du Lubilache. 

M . .J. Cornet a émis l'opinion que cette formation dn Lubi !ache 
est d'âge jura-triasique et il l'assimile aux couches de Storm berg 
de la formation du Karoo (1). Cette assimilation est confirmée par 
les fossiles que nous avons récoltés. Bie11 que ces restes fossiles, 
tant animaux que végétaux, ne soient qu'à l'état üe fragments, ils 
suffisent néanmoins à fixer plus on moins définitivement l'âge 
des assises où ils ont été récoltés. Le Dr E. O. Ulrich du U. S. 
Geological Survey a bien vonlu se charger de la détermination de 
ces fossiles et il est arrivé à la conclusion qu'ils sont probable­
ment d'i1ge j ura-triasiq ne. Il les a décrits comme suit (2 ) : 

Schistes de Nym1gwe, à 60 m. au-dessns de la base de la forma­
tion du Lubilache: fragments de phmtes indétermiuab~es. 

Chert de Sandy Beach (sur le fleuve Congo, à 130 milles en 
amont de Léopoldville), à r5o pieds environ an-dessus de la base 
de la série : Probablement spienles <l'éponge brisés et peut-être 
des ramifications de corail. 

Schiste calcaire, à 10 milles en aval de Stanleyville et l5o (?) 
pieds au-dessus de la base de la série. Le Dr Ulrich déclare: 
c< Ces schistes r:;ont remplis d'ostracocler:;; on y trouve aussi quel­
ques phyllopodes bivalves et des fragments d'os cutanés de ganoï­
des. Pour autant que j'aie pu en juger, les ostracodes peuvent être 
rapportés aux Cypris et aux Candona, espèces d'ean douce ou 
d'eau saumâtre et peut-être à d'antres g·enres de Cypridés. Mal­
heureusement la forme de ces ostracodes ressemble fort à celle 
d'espèces qu'on trouve depuis le Pennsylvanien jusqu'à l'époque 
moderne. Mais les associations de nos spécimens semblent devoir 
les rapprocher plus dn Mésozoïque que du 'rertiaire. 

En même temps que les ostracodes, j'ai trouvé une valve unique 
d'Estheria. A la loupe, la, surface de cette valve apparaît comme 

(1) Ann. Soc. Géol. de Belg., t. XXIV, Mém. 1897, p. 180. 

(2) Journal of Geology, Chicago, vol. XVIII, p. 681-702, Nov.-Déc, 19ro 
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finement radiée, mais ou peut se rendre compte, par un examen 
pins approfondi, qne cotte ornementation consiste en réalité en 
fines stries radiales diBposées dans l'espace plan qui sépare deux 
côtes concentriques. Ce type d'ornementation se rencontre dans 
deux espèces récentes (E. Donaciformes et E. Similis Baird) et 
aussi dans deux espèces mésozoïques (E. elliptica Dunker et E . 
. rnbquadraia Sowe1·by); mais l'espèce de Stanleyville diffère nette­
ment comme contonr extérieur de celles que nous venons de citer; 
elle en est, sans aucun doute, distincte et con;,titue probablement 
une espèce nouvelle. Les restes de poissons sont trop brisés pour 
pouvoir être déterminés. n 

M. :Ylanfroy, ingénieur-prospecteur de la Cie du chemin de fer 

du Bas-Congo at1 Katanga, a tronvé un crustacé fossile à Sangnla, 
an conf! ne nt des rivières Bushi rnaïe et Sanknru. Cet échantillon 
nous a été remis griice à l'obligeance d'un fonctionnaire de cette 
Compagnie. M. lVIanfroy a décrit la couche fossilifère comme nn 
<(grès tendre horizontal ii; le fragment de roche anqnel le fossile est 
adhérent est, le gl'ès tendre caractéristique, vu par les auteurs de 
cette note à Lnsam bo, à 60 milles au Nord de Sangula.Il n'y a aucun 
doute que cette roche n'appartienne à la formation du Lnbilache. 

:En ce qui concerne ce fossile, le Dr Ulrich écrit : C'est un crus­
tacé bivalve, paraissant appartenir an genre Estheria ; et c'est, à 
ma connaissance, l'espèce de plus grande taille, appartenant à ce 
genre, qui ait été trouvée jusqu'à ce jour. Cette espèce semble 
distincte de toutes celles qni ont été décrites. 

Ayant revu à nouveau ces fossiles, je suis de plus en plus con­
vaincu qu'ils appartiennent au mésozoïque et Jura-triasique plutôt 
q n'à une période postérieure. 

Bien que les fossiles trouvés ne soient pas très significatifs au 
point de vue de la recherche des conditions climatériques dans 
lesquelles ils ont vécu, le Dr Ulrich est cependant d'avis qu'ils 
indiquent plutôt un climat relativement humide et assez froid. 
L'eau était douce ou sanmâtre (1). 

(') Presque au mème moment où paraissait l'article de M. Ulrich cité plus 
haut, M. Leriche, professeur à l'Université de Bruxelles, publiait les résul­
tats de ses études sur des restes de poissons fossiles trouvés à Kindu et à 
Kilincli et provenant du mème horizon stratigraphique. Certains de ces 
poissons sont bien conservés et appartiennent au Trias supérieur ; les 
couches les plus élevées dans la série seraient d'âge jurassique. ( C. R. lzeb­
doma!lufres des séances de l'Ac. des Sc. de Paris, CLI, pp.840 - 1er novembre 
19rn) et Revne ::;oologiqzze africaine, vol. I, fas0. 2. 19n, Bruxelles, p. 190 '7· 
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Il est établi aujourd'hui que les fossiles trouvés dans les schistes 
calcareux à IO milles en aval de Stanleyville appartiennent à la 
série que M. J. Cornet a récemment distinguée sons le nom de 
système du Lualaba (f). 

D'après nos observations personnelles cependant, nous pensons 
que ces schistes calcareu"l{ ne sont qne le prolongement, jusqu'aux 
environs de Stanleyville, ùe la formation du Lubilache - ces 
deux séries géologiques passant latéralement de l'une à l'antre. 
En tout cas, abstraction faite de cette rég·ion de Stanleyville, nous 
pensons que les schistes trouvés par nous dans le bassin du Lulua 
et du Kasaï ne sont qu'un facies des grès cln Lubilache (voir ci­
après) 

COUPE RELEVÉE SUR LES RIVES DU CONGO ET DU KASAÏ. -- Du 
Stanley-Pool jusc1u'à Luebo, nous avons voyag·é par steamer, mais 
des observations faites lors de8 nombreux arrêts, nous croyons 
pouvoir conclure qu'on trouve dans cette région, de haut en bas, 
la succession de terrains suivante : 

Grès et quartzite avec intercalations schis-
teuses et un peu de silex 

Grès et quartzite . 
Grès et quartzite avec silex 
Grès et quartzite avec beaucoup de silex conte­

nant des éléments d'origine clastique 

5m (I6 à 17 pieds) 
2om (65 pieds). 
4om (I3o pieds) 

I5m (50 pieds) 

Au débarcadère de la Société Citas à Kinchassa, on trouve plu­
sieurs roches caractéristiques; l'une d'elles est un silex de couleur 
sombre on brun-rougeâtre, contenant nn g-rand nombre de grains 
détritiques de quartz ; les joints de stratification sont distants 
l'un de l'autre de 2 à 3 pieds et la roche s'altère en gTos blocs à 
contours irréguliers. Un autre type de roche est un silex jaune 
dont la surface est parsemée de petites cavités et qui contient 
aussi des grains de quartz d'origine détritique. Ces roches sont 
situées près de la base de la série du Lubilache puisque les grès 
du Kundelungu affleurent sur les rives du Congo, un peu en aval 
de Léopoldville. . 

Au Congo français, par 4° 2' de latitude S et I5° 56' de longitude 

(l) Voir Ann. Soc. Géol. de Belg., t. XXXV, p. B 99-100. 
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E, on voit des ameurements de grès jaunes, tendres, horizontaux. 
Au Sud d' Esilrn :Yiolebo, le grès bLLuc tendre est traversé par un 
remarquable système de cross-bedding. 

A 7 milles en amont de rrse Modane, sur le Kasaï, on voit des 
schistes horizontaux qui appartiennent sans doute à la formation 
Lubilache. Nous y avons relevé la coupe suivante: 

Alluvions de rivières .. 

Gravier de rivière d'un demi pouce de. 

diamètre moyen . 
Schiste tendre contenant des grains de. 

quartz, finement stratifié, de couleur. 
gris-clair ou rouge, violacé . 

Grès argilerix, grisâtre, massif 
Schiste vert-olive, sectile, plastique. 

avec des dendrites d'oxyde de manga­

nèse, fissile. 
Grès tendre, grisâtre, argileux . 

'ralus 

Rivière. 

7 pieds 

3 pouces 

7 pieds 
2 pieds 

3 pieds 

4 pieds 
3 pieds 

Des schistes analogues a,fflenrent le long de la rivière sur une 
longueur de 20 milles. 

La roche la pins abondante qui se rencontre sur les rives dn 
Kasaï est nn grès à ciment pen abondant, dont la couleur varie <ln 
blanc au jaune et an roug·e. Les grains de sable qui le constituent 
sont génér<tlement d'égal volume ; par endroits, ces grains sont 
non seulement mal assortis, mais peu serrés les uns contre les 
autres et la roche est par coilséquent poreuse. Le grès en question 
est essentiellement constitué de quartz; il contient cependant assez 

bien de grains de mag·nétite et quelqnes rares grains de tourma­
line et de zircon. 

Le grès passe, çà et là, à un quartzite blanc, jaune ou brun. 
Cette roche, qui paraît être abondamment et irrégulièrement 
répartie dans la masse de grès, domine parmi les blocs qui jon­
chent le sol. 

Ces roches, snrtont vers la base de la série, sont souvent bré­
choïdes, les fractures étant remplies par de la silice secondaire, 
colorée en rouge ou en brun par le fer et cont,mant des grains 
roulés de quartz lvoir fig. 5). 

15 



Frg. 5. Coupe à travers ml Lloc de gTès traversé par des veines de silex. 
Rivière Kasaï. 

13] Grès tendre altéré 

LÉGENDE : 0 Quartzite. 

~ Silex Lrun. 

On trouve, en outre, tous les types de transition entre ces roches 
où la silice est contenue dans les joints et le silex de Kinchassa 
renfermant des grains de quartz roulé, peu abondants. Aürni, une 
de ces roches intermédiaires est formée de blocs irréguliers de 
grès et de qnartzite entourés d'un ciment siliceux irrégnlièrement 
réparti. Dans certaines de ces roches siliceuses, les grains de 
quartz arrondis sont abondants et la silice qui les englobe peut 
être considérée comme un ciment ; dans d'autres, ces grains sont 
rares et irrégulièrement distribués dans la masse. Dans d'autres 
cas, les fractures sont remplies de quartz blanc cristallisé, des 
masses marnellonnées de calcédoine ou d'agate. Ces coucheR n'ont 
vraisemblablement subi aucune modification autre que cette frac­
tnration sur place et la silice paraît bien être de formation secon­
daire. Elle s'est probablement formée comme suit: en premier lien, 
l'eau circulant dans les couches de base et, de façon plus générale, 
dans toutes les couches poreuses et fissurées, mit en dissolution de 
la silice, ce qui amena la formation de creux, de joints, et, par la 
suite, la<< brecciation n des couches. Plus tard, ou à la même époque, 
de la silice fut déposée dans toutes ces fractures et, vers la base 
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de la formation, remplaça une grande partie de la substance du 
grès, certains grains isolés de quartz restant cependant dissémi~ 
nés çà et là dans la masse. 

RIVIÈRE DJUMA KwILU. - De bons affleurements ne furent 
guère observés qu'à Tshimbane, à 3 jours de marche en amont du 
confluent de cette rivière avec le Kwango et près de Kivula. La 
coupe relevée à Tsllimbane (de liant en bas) est la suivante: 
Sable argileux récent, contenant des lentillès de 2 'pouces 

·d'épaisseur de cailloux roulés. 10 pieds 
Gravier récent avec sable blanc; gravier grossier à la 

base. On y trouve des blocs d'arkose blanche de 2 

pieds environ de dimension moyenne. 3 pieds 
Couches de schiste rouge alternant avec du grès argileux 

à grain fin . 20 pieds 
Près de Kivula, snr la rive N-W de la rivière, le sol est cons­

titué d'un schiste argileux, de couleur ronge-brique, très fer~ngi­
neux. 

Dans plusieurs localités, entre Dima et Kivula, on rencontre de 
gTos blocs de quartzite à grain fin et de grès partiellement trans­
formés en bilex, de couleur blanc-jaunâtre. De gros blocs de la 
même roche furent observés à Kikwit et l'on voit affleurer à 

Kunuana un gTès à gTain grossier disposé en bancs minces hori­
zontaux. 

ENVlRONS DE LuEso ET DE LuALABOÙRG. - L'épaisseur totale 
de la formation du Lubilache dans cette région, mesurée ùepuis 
sa base, visible sur la eivière Lnebo, jusqu'aux affleurements les 
plus élevés trouvés an sommet du cc monadnock » de Kalema, 
pent être estimée à environ 700 pieds. A l'affleurement, cette 
formation géologique consiste en bancs alternants de grès 
quartzeux blancs ou rouges et de schistes plus ou moins arénacés. 
Certttins bancs (par exemple ceux visibles dans une petite 
vallée près de Kelema) sont transformés en quartzite ou en silex 

' comme sm· le cours inférieur du Kasaï. Près de Fariala, l'argile 
ronge semble prédominer et près de Chimpy, sur le versant Est 
de la vallée du même nom, on voit un affleurement de conglomérai 
q ni ponrrait être le conglomérat de Lase de la série. 

De Kamsella ù Maila, le sol passe d'une marne arénacée jau­
nâtre à une argile ronge-.briqu~. An ruisseau Katontula, on trouve, 



associés à de gros blocs de grès, des fragments d'un schiste rose 
ou vert-olive, à grain fin, très feuilleté. Il est clair que ces schistes 
sont interstratifiés parmi les grès et que plus loin vers le Sud, ils 
se substituent complètement à ceux-ci. 

Le long de la rivière Lulua, entre son confluent avec le Kasaï 
d'une part, avec le Lnebo d'autre part, ainsi qn'à l'Ouest d.u poste 
de Luebo, les cour.hes de base de la formation du Lubilache sont 
visibles en plusieurs endroits. Comme c'est le cas toujours pour 
ces couches partout où nous les avons rencontrées (sauf dans cer­
taines parties du Manyema), elles contiennent bien quelques 
petits galets épars et bien roulés mais non de bancs puissants de 
véritable conglomérat. Les couches observées sont, par endroits, 
des grès en couches épaisses qui, le long de la rivière Lnlua, où le 
granite affleure, contiennent quelques rares cailloux arrondi'>, de 
2 poucès de diamètre, de granite, de silex, d'agate et de quartz. 
Ici, comme à Djoka-Pnnda, le grès, près de son substratum grani­
tique, contient beaucoup d'éléments feldspathiques. Ailleurs les 
couches de base sont, non pas des conglomérats mais une alter­
nance rapide de grès blancs ou ronges, de schistes siliceux rouges 
et de cherts blanchâtres. Des roches typiques de cette nature se 
voient en affleurements dans le ravin en amphitéâtre d'où sortent 
les sources du Pokoka, qui alimentent en eau le village de Makak. 
Certains fragments provenant de la formation ancienne de minerai 
de fer (voir plus loin), tendent :1 prouver que les couches de Lnbi­
lache trouvées dans cette région appartiennent à la base de cette 
formation géologique. M. Smith a relevé, dans ces couches infé­
rieures, la coupe suivante (de haut en bas) : 

Bancs minces de grès rouge, tendre, parfois argileux 
avec nn lit de grès blanc et un de silex 

Schiste gréseux ronge, donx au toucher 
Grès rouge, tendre, en bancs massifs . 
Lacune . 
Bancs minces de gTès tendre, rouge, avec grès qnart­

zitique blanc et cherts. 

5 pieds 
2 pieds 
5 pieds 
3 pieds 

3 pieds 
Grès rouge, tendre, massif ? à 25 pieds 

Du LuLUA AU LoMAMI. - La formation du Lubilache le long de 
cet itinéraire a au moins 800 pieds d'épaisseur ; les 25 pieds supé­
rieurs ne sont pas visibles, et on ne peut juger de leur nature que 



par l'examen du sol. U:irn coupe d'ensemble à travers cette série 
géologique, depuis son sommet jusqu'à sa base, peut s'établir 
co1nn1e suit : 
Grès rouge, à grain fin, peu cohérent, avec gros bancs 

massifs 195 pieds 
Grès blanc et ronge. peu cohérent, d'habitude fine, 

ment feuilleté et parfois coupé par des << cross­
bedding )), Les lamelles blanches et rouges passent 
verticalement des unes aux autres . 250 pieds 

Grès peu cohérent, finement fenilleté, parfois ((cross-
bedded )) blanc, rarement jaune ou rouge 120 pieds 

Grès tendre, ordinairement blanc, rarement jaune ou 
rong·e, parfois blanc bigarré de rouge; la couleur 
blanche est en partie, produite par l'altération ; 
contient une certaine proportion d'argile ; « cross­
bedding )) rare; gros bancs massifs, caractéristiques, 
épais parfois de 20 pieds; par endroits cependant 
finement stratifié. 60 pieds 

Grès blanc peu cohérent (cette couleur blanche est 
originelle ou due à l'altération) disposé en lits de 2 

pieds d'épaissenr ou davantage; parfois cependant 
finement stratifié; cc cross-bedding n rare. Vers la 
base, contient par endroits des galets de quartz de 
1 pouce de diamètre. Dans les couches inférieures, 
le ciment siliceux est plus abondant, mais ce n'est 
que sur le Lulua qu'on constate l'existence de silex 

Lacune . 
Discordance de stratification 
Granites et gneiss 

100 pieds 
40 pieds 

Le caractère le plus frappant de ces grès à grain fin ou 
moyen, c'est leur peu de cohérence. Ils se laissent aisément 
pénétrer par les racines des plantes; les pieds nus des porteurs 
nègres ont imprimé profondément leurs traces sur les sentiers et 
un jour qu'on examinait un affleurement de ces grès, un boy 
dit avec dédain:« Nasha dibwe bolobo be)) (ce n'est pas une roche, 
ce n'est que du sable). Toutes les sources - et elles sont nom­
breuses - y creusent des espèces de grottes tubulaires. Des 
parties plus dures s'y voient cependant, mais seulement sous 
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forme de débris isolés de quartzite ; dt1 silex se rencontre parfois 
aussi sur les plateaux, 

Sur la rivière Lubela, près de Gandn, les gTès contiennent 
beaucoup de feldspath ; ce sont donc des couches de transition 
entre les grès ordinaires et les schistes qui se substitnent petit à 
petit aux grès à l'Est de la rivière Lomami. 

RIVES DU SANKURU E'l' RÉGION SI'l'UÉE AU N.-E. DE CET'l'E RI­

VIÈRE. - Entre le confluent du Sankurn et du Kasaï et le sommet 
du plateau, anx environs de Katako Kombe, on relève une diffé­
rence de niveau d'environ rooo pieds. Comme les couches du 
Lubilache Re montrent partout, entre ces deux points, sensible­
ment horizontales, on peut dire qu'une puissance de i1100 pieds 
de cette formation géologique est visible, de façon plus ou moins 
con tin ne, dans cette région. 

Le grès est à grain fin, tendre et plutôt impur, argileux. 11 est 
habituellement jaune, rose ou blanc ; par endroits, il est de teinte 
légèrement verdâtre. A environ 2/0 pieds an-dessus de la base de 
la série, existe une épaisseur d'environ 10 pieds de grès d'une 
blancheur éblouissante. En plus de ses deux principaux consti­
tuants ( q nartz et argile), on y trouve, comme minéraux acces­
soires, de la magnétite, de la cyanüe, du grenat, de la muscovite 
et rarement un petit grain d'or. Certains bancs contiennent quel-
111es cailloux de quartz bien arrondis. Ce grès a si peu de cohé­
rence que tout le long des falaises du Sankuru, les oiseaux y 
creusent leur nid et que les racines des plantes y pénètrent. 
L'épaisseur des bancs varie de 6 ponces à plus de 40 pieds ; le 
« cross-bedding )) est fréquente. Une coupe d'ensemble donne, 
de haut en bas, la succession sui vante : 

Grès rose, massif, contenant des bancs ayant jusqu'à 
20 pieds de puissance 

Grès blanc ou rouge 
Grès rouge ou blanc 
Grès verdâtre. 
Grès jaunâtre. 
Grès blanc . 
Bancs jaunâtres contenant parfois des lits de 20 pieds 

de puissance de grès rose ou blanc. 

270 pieds 
40 pieds 

230 pieds 
3o pieds 

r5o pieds 
ro pieds 

170 pieds 
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Près de la rivière Lomami, au S-E. de Katako-Kombe, le sol 
devient notablement plns argileux, ce qui prouve qne le grès a 
passé latéralement [tll schiste. La surface de certains bancs de 
grès dont sont formés les rochers de la vallée du Sanknru, en aval 
de Lusambo, montre, sous l'action de l'altération météorique, nu 
dessin grossièrement pentagonal; ailleurs, on voit des joints net­
tement courbes dont l'arc mesure environ 200 pieds et la flèche de 
20 ô, 5o. Le système principal de joints est nettement marqué et un 
seul de ces joints peut être suivi sur une distance d'environ 1000 

pieds. 

Du LoMAMI AU LUALABA. - Entre ces deux rivièrm;, nous 
avons snivi la route de Gandu à Lusuna et de cette dernière loca­
lité, l'un de nous se rendit directement à Nyangwe, tandis que 
l'autre se dirig·eait vers Kasm1go. Entre le Lomami et le point le 
plus élevé de la ligne de faite séparant les vallées du Lomarni et 
du Lnalaba, il existe une différence de ni veau d'environ 645 pieds. 
Jusqu'à Kimongo, qui est situé à 4 1/2 kilomètres à l'Est du 
Lomami, le sons-sol est constitué essentiellement de grès, mais à 
l'Est de cette localité jusqu'au delà de Lusuna1 le grès est remplacé 
latéralement par du schiste. Ce changement dans la nature du sol 
coïncide avec une modification bien nette du relief; les accidents 
topographiqnes sont moins accusés, les rivières plus nombreuses 
et à cours plus lent; quand elles traversent les schistes, elles sont 
ordinairement bordées par de vastes marais. Les termitières 
deviennent nombreuses et très hautes dès qu'on a atteint la région 
schisteuse. A 3 milles au Nord de Kimongo, affleure un schiste 
dur, rougeâtre, qui contient de minces feuillets plus siliceux. Il 
est si fortement imprégné d'hématite qu'il est utilisé par les indi­
gènes comme matière colorante. Un certain nombre de bancs de 
grès sont interstratifiés parmi les schistes ; certains de ces grès 
contiennent comme ciment de la silice secondaire et passent ainsi 
au silex, mais la plupart du temps, ce sont de véritables grès 
quartzeux à grain fin, souvent de couleur jaune. 01i trouve aussi 
une roche à grain fin et moyen, très feldspathique, qui forme transi­
tion entre les grès proprement dits et les schistes. 

Il n'est pas douteux que le long de cet itinéraire, le grès ne 
passe latéralement au schiste Les deux roches paraissent bien 
appartenir au même horizon g·éologiq ne et le passage du sol sableux 
au sol argileux semble bien se faire graduellement'. En outre, on 
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ne rencontre pas seulement du grès pur et du schiste pur mais 
aussi tons les intermédiaires entre ces deux roches. Nous avons 
signalé ces transitions graduelles dans le texte qui précède. 

Il i;emble que le schiste ne se rencontre ici que dans la moitié 
inférieure de la série du Lubilache, c'est-à-dire jusqu'à une hau­
teur d'environ 275 pieds au-dei;sns de la rivière Lomami. A l'Est 
de Lusuna, à une altitude supérieurfl, la nature du recouvrement 
superficiel montre que le sons-sol est constitué de grès. 

Près de Lusuna, jusqu'à une hauteur de 60 pieds an-dessus de 
la rivière Moadi, le schiste est la roche prédominante. A Bienga, 
à 6 milles à l'Ouest de Lmrnna, existe un affleurement de schiste 
gréseux, jaunâtre ou de grès argileux d'apparence très massive. 
La même roche, quoique plus tendre, se voit sur la Moadi, entre 
Bienga et Lusuna; elle s'altère en fragments arrondis de I à 2 
pouces de diamètre. Sous le ni veau de l'eau, là où ila échappé à l'oxy­
dation, ce schiste est bleuâtre. D'autres affleurements, près du poste 
de Lusuna, sont constitués par du schiste légèrement verdâtre, 
qui, lorsqu'il est inaltéré, est d'une couleur ronge vif mais qui se 
décolore par altération ; on y voit aussi du schiste gris-verdâtre, 
légèrement sableux et non plastiq ne. 

Entre Lusuna et Nyangwe, le sol est franchement sablenx,mais 
à peu près à l'altitude où sont apparus les schistes des environs 
de Lusuna, on rencontre, à la traversée du Moadi, un schiste 
jaune, non plastique, à grain moyen. Les bancs ont une épaisseur 
de 1/2 à I pouce et sont formés de feuillets de r/32 de pouce d'é­
paisseur. A Bena Sambo, le schiste se voit de nouveau en affleu­
rement, près d'une source thermale et saline. Le fond uni de la 
vallée où cette source se déverse est occupé par un schiste gris-noi­
râtre, assez plastique, visible sur une puissance de 2 pieds. Les bancs 
ont une épaisseur de 1 à 2/32 de pouce. Dans les deux systèmes de 
joints, bien marqués, les u11s dirigés N-E. S-W et les autres N.55° 
W., qui affectent la roche, on trouve des lamelles d'aragonite. Au 
dessus de ces couches, on trouve une puissance de 3 1/2 pieds de 
schiste zonaire calcareux, gris-sombre, contenant de l'aragonite 
disposée dans les joints de stratification. Les feuillets ont environ 
1/32 de pouce d'épaisseur et sont de couleur variable. Les bancs 
supérieurs i;ont constitués par un calcaire dense, compact, à grain 
fin ou moyen, qui montre la structure dite<< cone in cone ii et des 
joints suturaux. Des concrétions calcareuses se voient aussi au 
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milieu des schistes. Au desHns, viennent, sur une épaisseur de 6 à 
7 pieds, des schistes fissiles, analogues aux schistes de base 
décrits ci-dessus ; enfin, la conpe se termine, vers le haut, par 2 

pieds de Hchiste gTis finement stratifié. 

Roches anciennes 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Comme il a été dit plus haut. 
il existe dans la région nn grand nombre de roches beaucoup plus 
anciennes q ne la for mati '.)Il du Lubilache et sur lesquelles celle-ci 
repose en discordance de stratification. Des cailloux roulés de ces 
roches anciennes se trouvent dans les bancs inférieurs des grès 
du Lubilache, mais ces cailloux sont généralement petits et assez 
rares. Avant le dépôt de ces grès, le continent ancien a été nivelé 
et réduit à l'état de pénéplaine, à la surface de laquelle ne faisaient 
plus saillie q ne quelques chaînes de collines. Cependant les col­
lines de minerai de fer qui se voient au Sud et à l'Ouest de Lnebo 
doivent avoir été très hautes, car elles s'élèvent encore aujourd'hui 
jusqu'au dessus de la surface supérieure des grès du Lubilache. 

Dans la région du Kasaï-Sankuru, les roches anciennes apparais­
sent ordinairement en bandes étroites longeant le cours des ri­
vières principales. La surface occupée par ces roches va en s'élar­
gissant vers le Aud et, à partir de la latitude de Mai Munene, elles 
affleurent sur des espaces considérables sur les plateaux ; la 
surface topographique actuelle est, en effet, moins fortement 
inclinée vers le Nord que la surface des terrains anciens sur 
laquelle reposent les couches du Lubilache. Quand les rivières 
rencontrent ces roches anciennes, leurs vallées sont étroites, leur 
cours est torrentiel et elles sont souvent coupées de chutes et de 
rapides. Dans les grès du Lnbilache, les vallées sont plus larges 
et de pente moins forte. 

Quand on quitte Lnalabourg et qu'on se dirig'e vers Lusambo, 
on suit la route des caravanes jusqu'à un point situé à deux jour­
nées de marche an moins, au-delà de Kasongo, sans rencontrer 
d'autres roches que les grès du Lubilache. Des roches anciennes 
sont connues an Sud du sentier des caravanes mais on n'en a pas 
rencontré au Nord et si elles existent dans cette direction, elles 
ne doivent couvrir que des espaces peu étendus. Près de Tchini­
maina (à 3 jours de marche de Lualabonrg), nous avons rencontré 
plusieurs blocs de granite gris et il est donc possible que cette 
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roche affleure dans le voisinage. Les blocs de granite et de diorite 
observés entre le Lualaba et le Lomami (à Bienga, près de la 
rivière Mnadi et à Bena Sambo, près de la rivière Lufubu) pro­
viennent, croyons-nous, de la désagrégation de certaines conches 
du Lubilache daus lesquelles ils auraient été déposés autrefois par 
des icebergs (1). ' 

AGE ET ÛRDRE DE SUCCESSION DES DlVFÉREN'l'S 'l'ERMES DE J,A 

sÉRrn ANCIENNE - Comme ces roches sont beaucoup plns ancien­
nes qne les couches du Lubilache, elles sont certainement anté­
rieures an Mésozoïque ; de fait, la différence de métamorphisme 
subi par l~es roches et les~grès du Lubilache est considérable. 
Cependant la diabase est plus récente que les autres termes de la 
série et pourrait appartenir à la fin de la période paléozoïque ou 
mème au Mésozoïque. Au point de vne lithologique, ces roches 
anciennes ressemblent aux couches précambriennes de certaines 
autres parties dn globe, mieux connues géologiquement. Comme 
il est sou vent impossible de distinguer les relations de ces roches 
les unes avec les autres, nous sommes bien forcés, pour juger de 
leur âge relatif, de nous baser sur le degré de métamorphisme 
plus ou moins intense qu'elles ont subi. Voici comment, d'après 
nous, ces couches se superposent (des plus récentes aux pins 
anciennes) : 

Dia base 
Granite 
Gneiss granitoïde 
Formation du minerai de fer 
Chloritoschistes 
Gneiss amphiboliques 
Quartzites 

(L'âge relatif des 4 dernières formations est sujet à caution.) 

ALLURE. - Le fait qu'on ne rencontre guère que des affleure­
ments isolés rend impossible toute étude d'ensemble quant à 
l'allure des couches de cette série ancienne. Ces roches et surtout 
celles antérieures au granite ont été énergiquement comprimées, 
plissées et fracturées. 

Un assez grand nombre d'observations montrent que le plns 

(1) S. H. BALL et M. K. Shaler, Jauni. ofgeol., vol XVIII, p. 68r. 



- 231 -

so11vent les couches plongent fortement vers le N-E. et que leur 
direction moyenne est N 35° \~T. Cette al! nre conespond assez exac­
tement à celle indiquée précédemment par M. le professeur J. 
Cornet pour les roches anciennes du Bas-Congo. Il semble donc 
que les plm; anciennes poussées orogéniques qui se s<>ient fait 
sentir dans une grande partie de l'Afrique, aient été dirigées soit 
vers le N-E, soit vers le S-\Y. 

CoMPAitAISON EN'l'RE LES ROCHES PRÉCAJVIBRJENNES DE DIFFÉ­
RENTES RÉGLONS DU CONGO BELGE. - Les auteurs de ce mémoire 
sont familiarisés avec les roches anciennes de trois autres pro­
vinces dn Congo belge, à savoir le Bas-Congo, les environs de 
Stanleyville et la région comprise entre cette localité et Batama et 
enfin le JVIanyéma-Kivu. 

Le tableau ci-après (p. 232) montre les similitudes frappantes 
existant entre les roches anciennes de r:es quatre régions, pourtant 
si distantes l'une de l'antre. 

De l'examen de ce tableau, il résnlte que dans les quatre ré­
gions étudiées, la formation la plus ancienne est une série de 
quartzites et de schistes métamorphiques d'origine sédimen" 
taire. Après le dépôt de ces roches, s'est produit nue venue, peu 
importante, de roches ignées basiques (en partie tout au moins 
roches d'épanchement). Est arrivée ensuite une intrusion de 
roches granitiques (aujourd'hui des gneiss granitoïdes), impor­
tante partout, Sltnf dans le B~ts-Congo où on ne rencontre que quel­
ques dykes sans importance, de granite porphyroïde. Une venue 
de diorites et de gabbros eut lieu ensuite et, dans les quatre 
régions, ces roches se présentent avec les mêmes caraetères. 
Enfin survinrent d'importantes intrusions granitiques qui doi­
vent, être considérées comme les dernières formations d'âge pré­
cambrien. 

Bien que nous n'ayons pas l'intention d'essayer de synchroniser 
exactement ces différentes roches éruptives dans les régions 
envisagées, nous désirons cependant attirer l'attention sur la 
similitude que présentent, dans l'ensemble, les séries de terrains 
anciens dans ces quatre districts et insister donc sur le fait que 
le Congo belge apparaît comme constituant une province pétro­

graphique dans laquelle s'est produite partout la même succession 
de venues éruptives. 



TABLEAU DES ROCHES ANCIENNES 

en grarnle partie précambriennes et tout au plus paléozoïques, en diffé­

rentes régions du Cougo belge (des pl.ts récentes aux: plus anciennes). 

LULUA KASAÏ 

Diabase 

Granite 

Diorite 
que 

gneissi-

S·rANLEYVILLE 

Dia base 

Roches mézozoï­
ques ('!) et paléo­
zoùrnes ('?) 

BAS-CONGO 

Diabase, proba­
blement d'âge 
permo-carboni­
fère 

Formations paléo­
zoïques: calcaire, 
phyllades etc. 

Granite et roches Granite 
de rnème JH'OY. 

·Diorite gneissique Granite 
(<'tge relatif par que 
rapport au gneiss 
granitoïde incer-
tain) 

Diorite 
que 

gneissi-

gneissi-

1 MANYIEMA KIV A 

Roches paléozoï­
ques ('!) 

Sér. quartzo-schis­
teuse, moins an­
cienne. 

Diorite porphyri­
que 

Granite 

Diorite gneissique 
et gabbros 

Gneiss granitoïde Gneiss granitoïde Granite porphy- Granite gneissi-

Formation de mi­
nerai de fer (âge 
relatif incertain) 

Schistes chlori­
teux (id.) 

Gneiss à horn­
blende 

rique gneissique que 

Schistes chlori­
teux 

Sér. quartzo-schis- Sér .quartzo-schis-
teuse ancienne teuse 

QUARTZI'l'ES 

Gneiss grani toïcle 

Schistes chlori­
teux 

Sér. quartzo-schis­
teuse plus anciene 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Les quartzites forment des 

rapides et des îles dans la rivière Kasaï à Makumbi (à r5 kilo-



mèkes en amont de Bantua Sanki) et ils affleurent de façon 
discontinue sur une distance de 1 3/4 kilomètres. 

TEXTURE. - La roche est un quartzite broyé gris-rougeâtre, à 
grain fin, dur et de texture très uniforme. De minces veines de 
quartz le traversent fréquemment ; elles sont souvent dans des 

joints verticaux. 

ALLURE. - Le quartzite a subi un métamorphisme si intense et 
il est parcouru par un si grand nombre de joints qu'il est difficile 
de distinguer la stratification. A Makumbi, les couches parais­
sent plonger de 45° vers N 20° E ; mais on voit, à proximité, d'au­
tres joints bien nets, les uns verticaux et dirigés S 70° E, les au­
tres plongeant de 70° vers N. 70° \V. D'autres joints, moins b.ien 
marqués, s'observent encore. Par altération, le quartzite se brise 
en petits blocs anguleux. 

RELATION AVEC LES AUTitES ROCHES. - A en juger d'après le 
degré de métamorphisme de ce quartzite et celui du gneiss gTani­
toïde visible à Bantua Sanki (dans la même région), c'est le quart­
zite qui, de ces deux rochros, est la plus ancienne. 

CHLORI'l'OSCHISTES 

DrsTRIBUTION GÉOGltAPHIQ,UE. - Un petit affleurement de chlo­
ritoschiste existe dans le ruisseau Kasoko, près de Kasaku 
Fwamlrn, entre Kongola et Mai Mnnene. 

rrExTURE. - Cette roche est un schiste chloritenx, finement 
feuilleté. Avant son altér::ttion par le métamorphisme, elle était 
probablement un schiste. Anx affenrements, cette roche s'altère 
en une argile spongieuse, grisâtre, montrant bien nettement les 
joints de schistosité, qui inclinent vers N 65° E. 

RELATIONS AVEC D'AUTRES ROCHES. - Des filons de pegmatite 
(quartz charg·é de masses de biotite et de grands cristaux d'or­
those de couleur rose) traversent la roche perpendiculairement au 
clivage. Ces filons, an point de vue de leur origine, sont probable­
ment en relation avec le magma granitique (actuellement granite 
gneissique) en contact avec les chloritoschistes. 



GNEISR A HORNBLENDE 

Dans le granite gneissiqne de la l'ivière Mickalie, près de la 
mission St-.J oseph, on trouve une petite inclusion de gneiss à 
hornblende et cette même roche se voit également en blocs isolés 
près de Kapulmnba. C'est une roche éruptive basique, ancienne, 
bien feuilletée ; elle est à grain moyen, les feuillets étant alterna­
tivement composés de hornblende et de feldspath avec qnartz. 

MINERAI DE FER («Iron ore formation JJ) 

DIS'l'RIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Dans le Centre et le Nord de 
la région comprise entre le Kasaï, le Lulna et le Luebo, où l'éro­
sion a profondément entamé les couches du Lubilache, mettant à 
nn les roches anciennes, on voit prédominer les affleurements 
d'une intéressante formation de minerai de fer. Celle-ci se montre 
encore, en massifs isolés, sur la rivière Lulua, u11 peu en aval de 
Tlunda et an voisinage de Kadinza. 0e minerai de fer constitue la 
roche principale des formations anciennes ; en dessons les grès 
du Lubilache, sur une surface énorme n'ayant pas moins de vingt 
milles de longueur (dans la direction N-S) sur une htrgenr 
variant de 7 à 12 milles (dans la direction E-'W). Ce minerai 
apparaît souvent en collines isolées, ayant, par exemple, r kilomè­
tre de longueur, restées en relief au milien des autres roches 
moins résistantes. Ces collines, généralemtlnt couYertes de gros 
blocs de minerai, se distinguent des collines avoisinantes parce 
qu'elles sont moins fortement boisées. 

DESCRIPTION AU POINT DE VUE LI'l'HOLOGIQUE. - Ce minerai de 
fer est une roche feuilletée,de con leur gris-sombre, brune on ronge, 
ressemblant au minerai de fer du << Vermillion Range )) de la 
région du Lac Supérieur (E. U.) Les feuillets ont nne épaisseur 
variant de 1 à 100 millimètres. Les uns sont constitués d'hématite 
siliceuse, à grain fin, gris-sombre ou rouge ; d'autres sont du grès 
quartzeux à grain fin ; d'antres feuillets siliceux, de couleur som­
bre, passent au chert et d'autres enfin sont formés de phyllade 
noirâtre. Plus rarement on trouve des lits de dolomie blanche (ou 
de calcaire ?) et de limonite. Le minerai se présente rarement 
sous la variété d'oligiste spéculaire, et il contient aussi nue cer­
taine proportion de mag·nétite, car il infl11ence notablement l'ai-



guille aimantée. Ç~uand la roche s'altère, les lits siliceux, plus 
résistants, restent en relief. 

An microscope, on voit que le quartz et le minerai de fer, qui 
sont les principaux constituants de la roche, forment des lits dis­
tincts. Le quartz est disposé en bandes allongées suivant la 
schistosité. Dans les lames minces, on trouve un peu de chlurite. Les 
minerais de fer sont de l'hématite et de la magnétite. La dul'ée 
du dépôt du minerai de fer paraît avoir été beaucoup plus longue 
que celle du dépôt du quartz : une partie de ce minerai est, en 
effet, visiblement contemporaine du quartz, mais celui-ci est, 
d'autre part, traversé par des veine8 remplies de minerai ou par­
tiellement remplacé par celui-ci. On trouve aussi du quartz en 
petits filonnets, paraissant bien être de formation nettement 
postérieure. 

FIG. 6. - Bloc provenant de la formation rle minerai de fer, auquel 
adhère un filon de quartz, les rleux roches étant en outre traversées par 
une veine d'hématite tle formation postérieure. S- W rle Lnebo ( eroqnis de 
M. A. F. Smith). 

LÉGEl\DE : 

§ Formation <le minerai de fer. 

C=:J Quartz. 

~ :\'linerai <le fer. 
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ALLURE E'i' MÉ'rA;vroRPIUSME. - Cette formation de minerai de 
fer a une direction N 60° à 75° E et les feuillets en sont ou verti­
caux ou fortement inclinés vers le S-S-E. Dans la formatiou 
mème, on rencontre fréquemment des couches très contonrnées et 
de petits plis aigns. L'existence de cc slickensides n et la strncture 
bréchoïde de la roche prouvent qu'elle a été affectée par un nom­
bre plus ou moins grand de failles; le quartz s'est déposé non 
seulement dans ces fractures, mais aussi dans les cassures paral­
lèles à la stratification (fig. 6). 

AGE. - Les relations stratigraphiques de cette roche avec les 
autres formations anciennes sont difficiles à démèler, mais il est 
hors de doute qu'elle est plus ancienne que les granites et, même 
probablement que les gneiss granitoïdes. 

GNEISS GRANITOÏDES 

Le gneiss granitoïde et le granite sont les plus communes parmi 
les roches anciennes, et si les couches du Lubilache étaient enle­
vées par érosion dans la région du Lulua-Kasaï, il est probable 
que le granite et le gneiss occuperaient plus que la moitié de cette 
contrée. Le gneiss granitoïde est particulièrement a bondant le 
long· du Kasaï. Cette roche est de composition et de structure 

gneissique très variables. 
Les relations de ces gneiss granitoïdes avec les autres roches 

sont partout identiq nes. Quoique provenant probablement d'érup­
tions prodnitès à des intervalles réduits, on pont dire qu'ils sont 
contemporains et qu'ils dérivnet de magmas presque silimaires. 
sinon d'un seul et même magma. 

V ARIÉTÉs. - Le gneiss granitoïde se pré:o:ente sous trois varié­
tés distinctes : r 0 un gneiss à grain moyen, d'trn rouge vif, conte­
nant, en petite quantité, des minéraux ferro-magnésiens (généra­
lement hornblende); 2° une variété pauvre en biotite ; 3° enfin nne 
variété riche en biotite. 

Le gneiss pauvre en biotite est de couleur rong·e ou rose, de 
grain irrégnlier, le plus souvent à g-rain moyen ou g-rossier ; le 
gneiss riche en biotite est de couleur grise et à grain fin. Sons la 
chute, un peu en amont dn poste de Lnebo de la Compagnie du 
Kasaï, ces deux derniers types de roches se voient en bancs alter­
nants de r pouce à 1 pied d'épaisseur. Le même fait se remarque à 
la rivière Mikalie-Creek, près de la mission St-Joseph. 



Ces diverses variétés sont incontm;tablement du granite métai 

morphisé, mais il est impossible de dire si la différence de com­

position de ces roches est dne à la recrist.allisation, à la venue 

simultanée de deux magmas ou à l'injection postérieure d'un nou­
veau magma an milieu d'un magma ancien. 

Le gneiss rouge spécialement contient fréquemment dfl grands 
cristaux de feldspath blanc on rose. Aux chutes de Luébo, ces 

cristaux atteignent 1111 diamètre de 4 ponces, donnant à la roche 
l'aspeet caractéristiqne dur< gneiss œillé n, Les phénocristanx, 

qne l'érosion met en relief à la surface de la roche, sont fortement 
brisés et déformés; ce so11 t évidemment les constituant::; primitifs 
dn magma granitique, ù'o1\ le gneiss est dérivé par métamor­
phisme. Les feuillets du gneiss ont une clireetion de N 85° \V. à 

N-8., la force de compressiou ayant, agi dans la direction N-E. 
8;...W. Le pendage est de 55 à 85° vers l'W-8-'IV. 

RELA'l'lONS S'I'ItATIGRAl'HlQUI<JS A \'EU LES AUTRES COUUHES. - Le 
gneiss granitoïde est surmonté, eu discordauce de stratification, 

par les grès du Lubilache. Il est traversé par le gra11ite (rivière 
Mikalie et région au Nord de Djoka-l'unda) et par la dia­

base (Mai Muuene) et il est visiblement plus ancien que la diorite 

gneissique de Djoka-Punda. Il contient des inelusious de gneis:'.i à 
hornblende (rivière Mikalie). 

DESCitIP'rION DES l'IUNCIPAUX AFFLEU1t10IEN'rs. - Plusieurs 
affleurements peu étendus de gneiss grauitoïde se voient )e long 

de la rivière Lnlna entre son embouchure et le prn-;te de Luebo. 
La roche est ù grain grossier on moyen. A l'affleurement situé 

le plus au Nord, la direction est N 80°- \V. 

Dn g·neiss rose à biotite afflenre près de Kapalumba, dans la 
rivière Kamabway et sur ht rivière Miao. Tl ressemble an gnei:,;s 

rose granitoïde de Lnebo et des environs. Tl est à grain fin et le 

feldspath rose y est beaucoup plus abondaut que le qnartz. On y 
trouve toujours la biotite, mais celle-ci e:,;t beaucoup plus abon­

dante à Miao qu'à la rivière Kamab,vay. 

L'affleurement de la rivière Kamabway montre une strncture 

gueissique bien marquée ; la direction des feuillets est N-S. 
A._ Mafuka, on trouve nn bel affleurement de gneiss granitoïde 

rose, finement fonillcté,fortement métamorphique. L'orthose y est 

beaucoup plus abondant que le quartz et larochecontientbeancoup 
16 
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de hornblende. A la rivière Kasoka, près de Kasuka Fwamba, 
la roche est fortement altérée, inais elle a visi blernent la même 
strneture et la mème composition minéralogique. A Mafuka et sur 
le rnissean Kasolrn, leH feuillets du gneiss sont dirigés respective­
ment S8o0 E et S 25°E avec, dans les deux cas,pendage vers le N. E. 

A :Mafnlrn, la roche est affectée par un système de joints 
perpendiculaires an feuilletage, de même qn'à Kasaku Fwamba; 
mais en cette dernière localité, il existe un grand nombre d'autres 
joints, moins bien marqués et dirigés pour ainsi dire dans tous 
les sens. A Kasoka, des roches pegmatitiques, probablement déri­
vées du magma ayant formé le gneiss gTanitoïde, traversent le 
chloritoschistc. (Voir p. :.d3). Cette pegmatite est assez forteme11t 
métamorphisée. A Mafnka,on trouve de la pegmatite disposée soit, 
parallèlement, soit perpendiculairement au feuilletag·e du gneiss 
et l'un des auteurs de ce travail croit que cette roche est en rela­
tion avec la venne granitil1ue. Le gneiss au ruisseau Kasoka, 
examiné en lan1es minces au microscope, apparaît comme un 
granite ù hornblende, panvre en quartz, modifié par métamor­
phisme. Il est à gTain fin et régnliù et contient du feldspath, du 
quartz, de la honiblende et de la biotite; il est plus riche en horn­
blende que le gneiss de Ban tua Sanki ; parmi les feldspaths, la 
microcline et l'orthose sont ég·alement abondants ; le zircon et la 
magnétite y figurent connue minéraux accessoires et on y trouve 
aussi l'épidote, qui provient probablfiment de l'altératio·n de la 
hornblende ou de la biotite. 

Dans les vallées du Kasaï et de ses affluents, aux environs de 
Mai Mnnene, on rencontre de bfü1ux affleurements de gneiss gra­
nitoïde. Les plus remarquables sont ceux des chutes de Pogge, un 
peu en aval de MaiMunene et de la rivière 'l'chamikindo, près de 
Chimina. Cette roche des clmtes de Pogge est nn gneiss rose, à 
grain moyen, parfois ù gTain fin ou grossier, de couleur grisâtre. 
Le quartz et l'orthose y sont également abondants, et la biotite, la 
muscovite, leR plagioclases et la, hornblende (celle-ci en petite 
qtrnntité) s'y rencontrent comme minéraux accessoires. A la 
rivière 'J'chamikindo, l'orthose prédomine fortement par rapport 
au quartz ; la roche contient aussi de la biotite et un peu de pla­
gioclase. 

Partout le gneiss est fortement laminé et sur la rivière 'l'chami­
kiudo, la schistosité est nettement développée. 



Dans cette localité, ainsi qu'aux clmtes de Pogg·e, les joints 
schisteux inclinent faiblement vers le S- '\V. Aux chutes de Pogge. 
la roche est affectée par nu système de joints dirigés S 60° \V. et 
inclinant de 70 à 80°. A 'fchamikindo, les joints sont presque ver­
ticaux et à peu près parallèles à la direction des joints de clivage 
schisteux. De petites failles se sont, produites parfois suivant ces 
joints de clivage. 

Près de Mai Muneue, des filonnets et des amas de pegmatite 
parallèles au feuilletage se voient fréquemment dans le gneiss. Le 
quartz et l'orthose en grand:,; cristaux sont également abondantf.i 
dans cette pegmatite, qui semble avoir été aussi fortement com­
primée qne le gneiss lui-même. 

Sur la rivière Kasaï, à 35 milles environ en ava,l de Mai Mnnene, 
on trouve, sur une distance d'environ r mille, d'excellents affleu­
rements de gneiss granitoïde. Cette roche est rose, :\grain fin et 
est de composition minéralogique fort constante. Le granite d'où 
ce gneiss provient par métamorphisme était ù, gros grain; l'orthose 
prédomine fortement par rapport an quartz, la biotite y est abon­
dante. 

De la limonite et du quartz de formMion secondaire rel'nplissent 
les joints sous forme de minces plaquettes. Visiblement le gneiss 
gTanitoïde affleure sur de vastes espaces aux environs. Il est fine­
ment feuilleté et, vers l'amont, il n'est pas fortement métamor­
phique. Près cle Bantua Sanki, la structure gneissique est bien 
développée ; les feuillets inclinent de 30° vers le S-W. Les joints 
principaux plongeut de 60° vers N 60° E ; d'autres joints sont 

verticaux et ont une direction S-"\V. N-E; d'antres enfin inclinent, 
respectivement vers le 5nd et vers l'Ouest de 50° environ !Pl.III). 
Une lame mince faite dans le gneiss de Bantna Sanki - qui est 
plus métamorphiqrie et plus pauvre en minéraux ferro-magné­
siens que le g·neiss de Mai Munene - montre que cette roche est 
à grain très fin, qu'elle consiste en un agrégat de quartz et de 
feldspath (et surtout de feldspath orthose) dont les grains s'inter­
pénètrent fort irrégulièrement; elle contient aussi de grands 
cristaux individuels de quartz, d'orthose, ùe plagioclase qui, cepen­
dant, ne sont pas de véritables phénocristaux, car ils passent anx 
cristaux pins petits par gradations insensibles. On y trouve aussi 
dt1s plages de hornblende et de biotite partiellement transformées 
en épidote par altération. 



Nous avons examiné aussi au microscope un gneiss qui, à l'œil 
nu, ressemble fort au précédent et qui provient de la rivière La­
haholcha, à 20 kilom. an Sud de Salala. C'est un granite, à grain 
très inégal, pauvre en biotite. Il contient du feldspath (orthose et 
surtout microcline), dn quartz, moins abondant qne le feldspath 
et un peu de biotite. Celle-ci est souvent altérée en chlorite et 
épidote. La roche contient aussi un peu de fer titané. La micro­
line paraît dériver de l'orthose et avoir été formée aux dépens de 
celle-ci, par recristallisation, pendant le phénomène de métamor­
phisme qui a tranformé le granite en gneiss; l'orthose est, en effet, 
fortement kaolinisée, tandis que la mir,roline n'est gw'ire altérée. 

DlORlTE GNEISSIQUE 

A cinq milles en aval de Djoka Pumla, sur le K.aRaï, affleure une 
diorite légèrement gneissique gris-verdâtre, ù, grain fin. Elle con­
tient un pen de feldspath roRe, dit quartz et du mica, outre 
la 110rnblelllle qui forme l'élément dominant de la roche. Cette 
roche massive se présente en dykes an mi lien dn gneiss gra­
nitoïde et s'altère en gros hloes anonclis. Elle est plns récente 
que cette dernière roche, mais plus ancienne que le granite. 

M. Smith a tronvé sur la rivière Lnala, nn peu en aval 
d'Itunda, près de Lnebo, quelques petits affleurements de diorite 
légèrement gneissiqne qui, ù 1 1/4 mille en amont d'Hnnda, est 

dirigée vers N 60° 'V et a nn pendage de 30° vers le N-E; certaines 
de ces roches se rapprochent beaucoup du gneiss. La roche contient 
un pen plns de feldspath que celle <le Djoka Pnnda. Des blocs de 
cette même diol'ite se voient encore~~ la rivière Karnamlma, à un 
mille de distance de la rivière Luebo. rrontes ces roches sont iden­
tiques, an point de vue pétrographiqne, à d'antres diorites gneis­
siqnes trouvées, anx environs dn Lac 'ranganika, dans les mêmes 
relations stratigraphiques avec les roches anciennes. 

GRANI'rE 

Les roches acides, granito'ides, sont parmi les plus :.ibonda.ntes 
des terrains anciens de la région. I,e plus souvent, elles sont mas­
sives et n'ont subi aucun chang·ement de texture, si ce n'est qne 
le (-lLrnrtz qu'elles contiennent, montre an microscope le phénomène 
d'extinction ondulatoire. Certaines phases sont monzonitiques. 



Toutes ces roches sont approximativement de même âge et 
proviennent probablement, d'un gntud magma unique. 

ÜESCitTP'l'ION PÉ'l'lWGitAPHIQUI~. - Tous les g-ranites sont des 
gntuiteH à biotite; ou y rencontre pal'fois aussi de la hornblende, 
mais la muscovite n'est comrne ll tie clans les pegmatiteH. Il existe 
quatre variétés principales cli:stinctes : 1° nn granite à biotite, à 
grain moyen, légèrement rosé : 2° nu granite à biotite, à grain 
moye,1, de couleur rose-foncé ; 3° un granite gris, à grain moyen, 
riche en biotite; 4° une roche gris-rosé, à grain fin, à tendances 
mou;i;onitiqnes, formôc de quartz, d'orthose et de plagioclase. Il 
existe aussi de nombreuses v~triétés iutcnuédiaires. 

Le granite à biotite (1ui al'flenre sur de grandes étendues dans 

le bassin des rivières Lue ho et Miao eHt ù grain moyen, de con leur 
rose, saumon on rouge. Snr le Miao, à l'Ouest de Kalamba, la 
pins grande partie de la biotite est concentrôe eu grandes masses 
dans la roche, ce qui donne à celle-ei nn aspect tacheté. Plus au 
Snd, sur lm; bonis de cette même rivière, le granite contient 
sonvent deH phénocristaux de feldspath de 1/2 à r pouce de lon­
gueur. A la rivière 'L1schikul<t, le qnart;r, est fortement coloré en 
rose ou en bleu ; la roclie y eHt üonc d'tn1e grande beauté. 

Le système de joints tcraverHant le grmlito ne présente rien de 
remarquable ; snr la rivière llliao, au N. \V. de K.alamba, les 
joints dirigés E.-\~T. sont asHez <liscontinns (direction N 15° W, 
inclinaiso11 90° ; un peu en amont, directio11 S 40° \V, iucl. 90° et 

S 33° E, incl. 90°) 
Près de Kamsella, snr la: rivière :;Holunga-wa-Lukeudu, se 

voient denx types de granite ù biotite; un, à grain moyen, avec 
quelques phénocristaux ; l'autre à gros grain, de couleur rose­
grisâtre. Le contaet de ces deux roches, qui se trouvent l'nue da,ns 
l 'aut1·e, est nettement démarqué. Ou dirait, par endroiLs, que ces 
deux granites, de textul'e différente, He sont soliclifiés à l<t mème 
époque, mais qne l'un ll'eux s'étant durci plus ntpiclement que 
l'autre, fut englobô par celui-ci comme nne gig·antesqne inclusion. 

Près du ruisseau Kalorgo, sur ht rivière Luebo, le granite con­
tient un peu de mag·nétite. 

La roche en s'altérant devient blanehe, les phé11oci"istaux de 
quartz et de feldspath sont mis eu relief par suite de la disparition 
de la biotite et de la masse feldspathique qui les entoure. 

Par endroits, le granite passe à une pegmatite, c'est-à-dire donc 



à nue roche essentiellement composée de quartz et de feldspath, 
avec seulement un peu de biotite on plus rarement de la musco­
vite. L~L grosse11r des éléments varie de r/2 ù, r pouce. 

Au microscope, le granite ~tpparaît comme ayant été quelque peu 
métamorphisé, car la grosseur du grain est assez irrégu­
lière, le quartz montre le phénomène de l'extinction ondulatoire, 
et la cc git ter structure )) de la microcline est, en partie, secon­
daire. Le feldspath (microcline, orthose, un pen de plagioclase 
acide et micro-pegmatite) l'emporte de beaucoup, comme abon­
dance, snr le quartz. La biotite est, en partie, plus ancienne que 
le quartz, en partie plus récente, car elle entoure les grains de 
quartz comme un ciment. Le zircon, l'apatite et la magnétite y 
figurent comme minéraux accessoires, tandis que l'épidote et la 
chlorite sont des minéraux secondaires dérivés de la biotite et clu 
kaolin ; de mème, la séricite et l'épidote proviennent de l'altéra­
tion dn feldspath. 

Près du confluent de la rivière Kabeya avec le Kasaï, le 
grnnite affleure dans une gorge étroite où le Kasaï se précipite en 
formant une succession de rapides. La, même roche se voit sur les 
bords de la rivière, au délmrcadère situé an conf! uen t du Kasaï 
et du 'J'chikapa. C'est nn granite massif, d'un rose sombre, à 
grain fin ou moyen, contenant de l'orthose et du q nartz en propor­
tions sensiblement égales. La biotite y existe toujours connue 
minéral accessoire ; la hornblende et la muscovite y sont rares. 
Au milieu du granite, on voit des masses irrégulières de pegnrn­
ti te (quartz et plagioclase). De minces filons de quartz recoupent 
le granite. 

A Bena wfalembo, village Babingi, situé à 5 milles an Sud de 
8alala, sur la riviôre Iüm1aba, ainsi qu'à Clüsengi (sur la ronte de 
Salala à KapolumbaJ, 011 trouve dn granite qui passe au grano­
diorite. A cette dernière localité, il forme une colline qui s'élève 
de So à 60 pieds au-dessus du sommet du plateau. C'est un granite 
à biotite, à grain fin ou moyen, d'nn rose sombre ; l'orthose y 
est aussi abondant que le quartz et la roche contient beaucoup 
de biotite et de plagioclase. Parmi les minéraux accessoires, il 
faut surtout citer la hornblende, et à Bena Malumb~i. la roche est 
riche en pyrite et eu magnétite. La tourmaline noire n'est pas 
rare dans cette dernière localité. A Chisengi, le sommet d'une 
colline est couvert de blocs énormes de granite, arrondis et à 



structure écailleuse ; à cause de l'exfoliation hicn développée, 
ces fragments résiduels sont dnrcif3 à la surface par le dépôt 
flec<mdairc de la silice, au point que nous n'avons pas }Hl, an mar­
teau, en détaeher nu échantillon. A cette mème localité, des 
veines régulièrefl et bien nettes de pegmatite traversent le gra­
nite. Cette pegmatite est généralement de couleur rose et est 
formée de grands cristaux de feldspath et de quartz en propor­
tions égales; le feldspath est g·énéralernent de l'orthose, parfois 

ùn plagioclase. 
Dans la vallée du Kasaï, on voit, à partir des chutes de 

\Vissman et sur une distance d'environ 7 milles en aval, affleurer 
un granite gris à biotite. Il est à grain grossier ou moyen, et le 
plagioclase, qui s'y rencontre parfois en phéuocristaux, y est plnR 
abondant que l'orthose et le quartz. De la pyrite secondaire s'y 
voit, exceptionnellement, en enduits dans les joints, et ou y ren­
contre de l'épidote, provenant de la biotite par altération. Des 
dykes ù'aplite rose à grain fin trnversent le granite. 

Près de Djoka Punda, la roche est peut-être légèrement méta­
morphisée et dans di verses localités, nous a vous remarqué une 
sorte de feuilletage qui, toutefois, n'est probablement pas attri' 
buablc à des efforts de laminage, mais constitue un indice de 
structure flnidale. 

An microscope, ce granite apparaît connue une roche n'ayant 
subi aucune modification depuis son dépôt,, si ce n'estque le quartz 
montre quelque pen le phénomène de l'extinction onduhttoire. Il 
mit iL gTain assez régnlier et eflt riche en biotite. Le feldspath cou­
sis te en orthose, avec une certaine proporti011 de microcline et un 
peu de plagioclase. Les minéraux accessoires sont la magné·ti te, 
l'apatite, le zircon et la tourmaline. La biotite est, par endroits, 
altérée en épidote, accompagnée de clilorite. De l'allanite se voit 
au milieu de plag·es ù'épidote ; c'est peut-être un minéral originel 
ou bien il provient de la tranformation de la biotite 

La roche dominante, visible aux environs de Lualabourg, dans 
les vallées, est un granite gris passant à la monzonite, et qui forme 
dans cette région, une batholithe de grande étendue. La roche, 
bien qu'étant le plus souvent unemonzonite quartzifère, passe, sur 
une faible distance, d'un granite rose à biotite où la hornblende 

_n'est qu'un minéral accessoire, à une roche grise, granitoïde et 
cependant assez fortement basique, danfl laqnelle la hornblende et 



le plagioclase dominent et où le qna1·tz et l'orthose ne sont plus que 
ries éléments aecessoires. La roche varie en text;ure aussi bien 
qu.'en composition et qnoiqne le facies à grain gros soit le plus 
liabi tue!, on rencontre ~wssi des variétés de roches à graiu fin. 
Dam.; les variétés à gros éléments, les fragments de cristaux de 
hornblende ont de r/2 à r pouce de long, tandis c1ue les autres 
minéraux ont de r/4 à 1/2 pouce de diamètre. La biotite ento11re 
parfois üe petits cristaux de quartz, de formation pins a,ucienne. 
C'est la biotite qui est l'élément le pltu,; altérable, 1rnis viennent 
strncel:lsiveme1lt les plagioclases et la horn blenüe. Les variétés à 
gTos gnün sont gris-rose, celles à gntin fü1 sont gris-sombre. 

En plusieurs endroits, on corn;ta,te des clrnngements brust1ues 
dans la composition de la roche ou dans la grosseur du grain ; les 
variétés distinctes sont séparées par des ligues 011dnléEs dirigées, 
llans l'eusemble, du N-E au 8-\Y. La roche étant partout massive, 
ces lignes doivent être regardées comme originelles, c'est-à-dire 
comme contemporaines de hi venue éruptive. Le gra11ite passe, par 
endroits, à nue pegmatite rose à biotite, qnartz et feldspath ; par­
fois i.l est traversé par des filons de cette roche <Itli, à certains 
endroits, contiennent des cristaux cle deux pouces de longueur. 
Comme la pegmatite est pins acide que le gTanitc, elle s'altère 
moins vite et appand:t en r.ilief à la surface des al'fleuremeuts. 
Parfois on rencont.re de la hornblende <tinsi <1uc de l'allanite, ce 
dernier minéral étant caractéristique de:,; roches dioritiques ou 
monzonitiq nes. 

Du grnnite, i'essemblant à celui qui vient d'être décrit, se voit 
dans la rivière Molungawa-Lukendu, att N-E de Kamsella. (Voir 

page 239). 

M:mrn J>E CHS1'MI<JN'1'. - Le gT:ctnite est, en règle g·énérale, tra­
versé par des joints vert.imwx bien marqués, qui sont;, le pins 
souvent, dirigés N-S. 

Oertttins granites se présentent sons forme de dykes reeoupant. 
leR différents termes de la série a11cien11e; cependant la plupart 
des affleurements doivent être considérés comme appart;enant à 
de grands batholithes, mis partiellement à nu par l'érosion. 

TI.ELA'l'ION DU GRANT'!'[<; "'cVlW Ll'S AU'l'Rm:l ROCHES. - Le granite 
contient des masses rle gneiss granitoïde (rivière Mackilie fig. 7), 
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Fm. 7. -- Intrusions de granite :iu milieu du gneiss g·ranitoï<le, près de la 
mission Saint-.T oseph, à I,ualabourg. 

Granite. 
LÉHENllE . 

0 Gneiss granitoïde. 

et parfois traverse ees massifs (Rives dn Kasaï en a\•al de 
Djoka Punda - fig. 8 - et d11 Luebo, au sud de Mondipole). 

Fin. 8. - Intrusions <le grnuite dans le gneiss granitoïde, sur la rivière 
Kasaï, à 5 milles en twal de Djoka, Punda. Les hachures· représentent la 
schistosité. 

LÉGENDE: 
[3 Gra11ite 

M Gneiss granitoïde 



Il est, à son tour, nettement traversé par des dykes de diabase 
sur la rivîère Miao, près de Kalamba. C'est la roche la plus 
r~cente de la série ancienne - la dia base exceptée. 

DIABASE. 

La diabase qni n'affleure que sur des espaces assez restreints, 
est la dernière venue parmi les roches anciennes. Oelle qni se voit 
snr la r1 vière Miao, à environ 4 milles à l'Ouest de Kalamba, est 
une diabase verdf1,tre, à grain moyen ; elle apparaît dans la région 
sous forme d'une crête mise en évidence par l'érosion ; elle cons­
titue visiblemt)nt un cc dyke n traversant la formation granitique ; 
on n'aperçoit cependant pas le contact entre les deux roches. Le 
fait que la .diabase est à grain plus fin près de son contact avec le 
granite prouve qu'elle est postérieure ù, cette dernière roche. 
L'altération de la diabase commence par la kaolinisation du felds­
path ; pnis la surface ext,érieure des affleurements devient tle 
couleur brun-sombre ; enfin les blocs les pl ns altérés se recou­
vrent d'une sorte de croûte limonitique de 1/4 à 1/2 pouce d'épais­
seur. 

Aux environs de Mai Munene, des dykes basiques, assel': nom­
breux, traversent le gneiss granitoïde; le contact entre-les deux 
roches se fait suivant une lig·ne bien nette. A Muyaiya et à Tcha­
sangombe, on voit sur le sol de gros blocs <le diabase. Les indi­
gènes croient savoir que ces blocs viennent du S-E et ont été 
transportés jusqu'à ces villages par 1 es indigènes de la vallée de 
la rivière Luebo. 

Au poste de Mai Munene, un dyke de diabase,épais de ro pieds, 
inclinant de 80° vers ,V, recoupe le gneiss granitoïde. Les antres 
dykes basiques visibles dans la région ont sensiblement la même 
direction que celui-ei. Les roches ne sont traversées par aucun 
joint. 

AGE. - Les dykes de diabase traversent à la fois le gneiss gra­
nitoïde et le granite, mais s'arrêtent à la formation du Lnbilache, 
eomme on peut s'en rendre compte sur les bords de la rivière 
Miao ; on y voit, en effet, une colline formée de diabase ; si on la 
suit vers l'endroit où affleurent les couches du Lubilache, on la. 
voit disparaitre brusquement, à ce c-0iltact, tout comme le granite 
où cette dia base est injectée. Cette dernière roche peut, du reste, 



être beaucoup plus récente que les autres termes de la série 
ancienne, car elle est [Lhsolurnent massive et n'a subi depuis son 
dépôt ancnu changement de texture. 

Dans les trois localités citées, le diakise se présente avec le 
mème facies ; elle est à grain moyeu et de couleur noir-verdàtre. 
Aü -microS-cope, la roche de Mai Munene app~traît bl;I~m~ uùe 
diabasc à grain moyen, m1se;r, riche eu oliYinc. Elle_ montre une 
texture ophi:tique 1:iien ca1'actérisée, les différents constituant8 
ayant cristallisé clans l'ordre suivant: magnétite, olivine, felds­
pat11 et pyt"Oxène. La roche contient nn peu de sèrpentine prove­
nant de la décomposition de l'olivine. 
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Contribution 
à l'étude géologique de la partie centrale du Congo Belge, 

y compris la région du Kasaï, 
par Sydney H. Ball et Millard K. _Bhaler. 

Rapport de .:\'.[. J. Co1tNE'l', 1"'" rapporteur. 
.;:·· 

MM. Ball et Shalel", du Geological Sizrve.i· des États-Unis, ont 
explore le bassin du Ka:omï, le Manyerna et qnelq nes antres re­
gions du Congo Belge, au service de la Société internationale 

forestière et minière. 
Cette exploration a duré deux ani-;, de juin 1907 ù juin 1909. 
Le memoire que nous présentent ces meRsieul"s peut ètre 

consideré connue divisé en deux parties: la première consaerée 
à la géogrnplüe physique de la région explorée, la Reconde à la 

géologie proprement dite. 
La première partie, assez brève, présente uu grand i~ltérèt, car 

les auteurs enYisagent le pays avec lei-; yeux, l'expérie11ce et les 
idées théoriques de géologues américains habitués aux topogra­
phies YariéeR de l'Ouest des États-Unis. Ils décri vent les di verses 
formes d'érosion dn plateau gréseux du Kasaï et les expliquent, 
d'nne façon qui nous paraît parfois assez inattendue. 

Dans la, partie g·éologique, :i\IM. Ball et Shaler décrivent suc­
cessivement et en détail les dépôts récents, les formatious gré­
seuses et argileuses du Lubilash; puis, avec des développement.s 
particuliers, les formations anciennes de schistes cristallins et de 

roches cristallin es massives . 
.Je considère le mémoire de no:o confrères américains comme na 

travail de grande valeur. Il apporte une contribution importante 
ù la géologie du bassin du Congo. Je n'admets pas tontes les con­
clusions t.héoriques ni toutes les coordinations des auteurs et je 
fais des réseryes sur certaines de leurs interprétrüions. Mais 
j'estime que c'est une bonne fortune pour nous de pouvoir publier 
ce travail, exposant la géologie d'une partie de notre colonie. telle 



que la voient des géologues de valeur (a.'l~ant fait 11-mrs preuves 
avant cette exploration africaine), mais ayant reçu une éducation 
scientifique différente de la nôtre et comprenant les choses d'une 
façon qui nons étonne parfois . 

. Te propose donc avec empressement l'insertion dam; nos mé­
moires dn travail de MM. Ball et Shaler, avec la carte et les 
figures qui y sont jointes. 

.J. CORNET. 

Mons, 26 juillet 1912. 

Rapport de M. G. PARSAll, 2 11'" rapporteur. 

La partie du mémoire de MJVI. Ball et Shaler consacrée à la géo­
graphie physique se rapporte plus directement à la région dn 
Kasaï. 

Après une description de la vallée du Kasaï, les auteurs décri­
vent la partie orientale du plateau gréseux de la région dn Kasaï. 
Ce plateau s'étend jusqu'an Lualaba à l'Est et jusqu'à l'Inkissi à 
l'Ouest . .T'ai donné tont récemment dans nos annales une descrip­
tion de la partie occidentale de ce plateau, située à l'Ouest du 
Loenge, qne j'ai traversée de l'Ouest à l'Est et une description de 
la partie orientale, située à l'Est de Loenge, d'après mes observa• 
tions faites jusque Luébo et d'après les observations de M. R. 
Kostka. La partie décrite par les auteurs de ce mémoire s'étend 
plus à l'Est encore et leur description confirme celle que j'ai don­
née pour la partie orientale du plateau. 

Dans la description des diverses formes d'érosion dans ce pla­
teau, donnée par MlVI. Ball et Shaler, il y a lieu d'appuyer snr le 
fait que ces géologues sont d'accord avec les géologues belg·es qui 
ont parcouru ces régions pour donner un âge géologique récent 
aux nombreuses chutes d'eau de la région. 

En ce qui concerne la topographie d'effondrement, signalée à 
Makodi, à mi-chemin entre Luluabourg et Lusambo, je crois que 
l'on a bien affaire à une région calcaire. M. ·R. Kostka, qui a par­
couru l'itinéraire: Luluabourg', Tombolo, Molowaïc, Lusambo et a 
passé par conséquent an delà de 'rombolo, un peu à l'Est de l'iti­
néraire suivi par les auteurs, a trouvé également des zones effon­
drées 1:in peu au delà de Tombolo, puis nn peu plus loin vers le lac 
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Fua, il a trouvé en place des calcail'es primaires (système du 
Lulmdi de J. Cornet). Il est fort probable gne ces calcaires s'éten­
dent jusque Makodi sous les couches du Lubilaclte. 

Dans la partie géologique de leur mémoire, MM. Ball et Shaler 
décrivent les dépôts récents, les conches du système <lu Lubilaehe, 
les roches anciennes, les schistes cristallins et les roches cristal­
lines massives. 

Les auteurs ont en la bonne fortune de pouvoir parcourir nn 
cycle très étendu au conrs d'un seul voyage; ils ont donc pu mieux 
se faire une idée d'ensemble de visu quo beaucoup d'antres géolo­
gnes moins favorisés à ce point de vue. J'ai pn, au cours de pln­
sienrs campagnes d'Afri<1ne, parcourir à peu près entièrement 
le cycle parcouru par ces Messiem·s et je vais examiner plns on 
détail cette partie de leur travail, tout an moins en ce gui con­
cerne les roches tendres et les dépôts récents. 

Dépôts récents. - Les roches d'origine latéritique (latéritique 
pris dans le t--iens lni donné par M . .J. Cornet) se rencontrent un pen 
partout an Congo, mais je ne crois pa:-; que l'on puisse les consi­
dérer comme une seule et même formation. 

Il est certain que l'énorme couche de limonite latéritique qne l'ou 

rencontre depuis Mistangunda jns<1ne Nouvelle-Anvers, le long dn 
Cong·o, forme un seul dépôt. D'après des renseignements qui m'ont 
été donnés par des agents du service forestier de la colonie, cette 
conche s'étend très loin vers le nord dans le district de l'Ubanghi 
et da!ls le district des Bengalas; de même an Sud, dans les dis­
tricts dn lac Léopold If et de l'Équateur, elle forme des falaises 
de 20 à 3o mètres aux bords des lacs Léopold II et Tumba. Elle se 
présente avec un bean développement dans la région de la Busira, 
d'où le nom de couche de la Bnsira que lui a donné M. J. Cornet. 
On peut dire que cette épaisse couche de latérite couvre tonte la 
région marécageuse boisée des grands lacs intérieurs dn Congo. 

On peut y raccorder peut-être les conglomérats ferrugineux que 
l'on trouve en certains endroits à la base des alluvions anciennes 
dn Lualaba inférieur et du Congo; quant aux autres latérites ren­
contrées un peu partout, je les considère comme des formations 
locales et de pou d'étendue, surtout celles que l'on rencontre sur 
les plateaux herbeux du Sud. 

D'une façon générale, ces roches ferrns'ineuses se rencontrent 
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beaucoup plus fréquemment dans les i·égions basses occupées parla 
forêt équatoriale que dans les régions herbeuses. Ceci d'aprAs mes 
observations personnel les. 

Fol'mation du Lubilache - Dans une première partie de ce 
chapitre, les :tuteurs donnent un historic1ue très bref, puis ils dé­
crivent les roches du Lubilachc, leur mode de gisement, leurs pro­
duits d'altération, le métamorphisme qu'elles ont subi. Ils établis­
sent l'âge géologique des couches en se basant d'abord sur les élé­
ments stratigTaphi\1ues c1n'ils ont recueillis et puis sur des élé­
ments paléontologiques. Ils arrivent à conclure que dans le bassin 
du Kasaï les schistes argileux ue sont qu'un facies des grès du 
Lubilache. lis raccordent les schistes et calcaires du Lualaba de 
la région des Stanley-Falls et ceux du Maniema, aux couches du 
Lubilache. 

Dans une seconde partie, MM. Ball et Shaler donnent des cou­
pes géolog·iqnes levées dans la région parcourue du Stanley-Pool 
an Lualaba. 

D'ttprès J. Cornet, la coupe donnée pour les coudrns du Lubi­
lache au i':\uü des chutes de \Volf comprcml à la base une zone 
gréseuse (grès des falaises du i':îankuru), une zone schisteuse com­
prenant en partant du bas: des schistes siliceux gris, des argilites 
feuillctèes, des psmnmites micacés rouges ; enfin, an sommet de la 
formation, une zone épaisse de grès tendrn. 

La zone argileuse, à l'Ouest des chutes de ~Volf, r-;'étend jnr-;que 
Luébo; ceht rés\tlte des observations cle M. n. Kostlut et des 
miennes, ainsi que de celles des aute11rs <1ui les confirment. Jus­
c1u'à ce jour, la région comprise entre le Sankuru et une lig·ne 
reliant Luébo, Lnlnabonrg, 'L'ombolo et les chutes de vVolf, IÙt 
pµcs été parcourue et nous ignorons si les schistes et argilites du 
Lubilache se rencontrent an-dessus du grès des falaises du 8an­
kuru. 

A l'Ouest du Kasaï, dans la région comprise entre le 5e et le 6° 
degré de Iati tnde 8nd, je ne les rti pas rencontrés; les vallées pro­
fondes des com·s d'eau importants ne révèlent que la présence de 
gTès du Lubilachc. 

D'autre part, au Nord, de Dinrn au confluent du Sankuru, M . 
.T. Cornet n'a signalé que des alluvions anciennes et récentes. 

:MM. Ball et Shalcr nous apportent des documents nouveaux : 



'Un peu en amont de 'rse Mondane snr le Kasaï, rive droite, ils 
·ont tronvé, affleurant sur 20 milles, du grès tendre argilenx gri­
si\,tre, alternant, vers le haut, avec des couches ·de schiste vert 
tendre. Dans nu même méridien et plns au Snd, da1rn la vallée de 
la Djuma Kwila, MM. Ball et Shaler ont trouvé des affleurements 
de schiste ronge dans les rives à 'rchimbane et à Kivnla. A 
Kikwite ils ont comme moi trouvé dn grès du Lubilache. 

Uiie coupe menée iiar le méridien de 'rse Mondane, du Kasaï 
au 5e parallèle, nous donnerait doue nue zone inférieure gréseuse, 
surmontée d'une zone argileuse, puis une zone importante (300 à 
4oom de puissance) de grès. Cette coupe est analogue à celle donnée 
pour la région dn Sud de Ia chute dé 'Wolf et aùalogue ù celle 
'observée à Luébo. 

Il faut donc en conclure : r 0 ) que la coustitution géologique dn 
plateau de Kasaï dans sa partie oc ci den tale, tout au moilis jus­
q u'au Kwilu, est identique à celle de la prti·tie orientale; que les 
couches ont un pendage N. \V. on bien qu'une des prtrties du plateau 
a été déplacée par rapport à l'autre, suivant un plan orienté N.S. 

2°) (lue l'extension vers le Nord de la zone argileuse supérieure 
an grès tendre de base n'est pas en corrélation avec la modifica­
tion brusque du relief, tout au moins dans la, région située à 
l'Ouest de Loenge. 

Dans le Bas-Congo et au Stanley-Pool, les grès du Lubilache 
reposent snr les grès cln Kundelungu. On peut se demander ce que 
les schistes deviennent au delà de Tse Mondane vers l'Ouest; 
plongent-ils sous les grès ou y a-t-il lacune, la question reste ou­
verte. 

A l'Est de l~t chute de \Volf, clans la région dn Lomami et dn 
Kilubilui-Lovoï, les couches du Lubilache comprennent une zone 
inférieure gréseuse, une zone argileuse qui renferme des schistes 
charbonneux et nue zone supérieure gréseuse. 

Ce sont les deux zones inférieures que M. J. Cornet [t détaché'es 
du système du Lubilache, d'abord sous le nom de couches de 
Lomami et dont il a fait ernmite le système du Lualaba lorsqu'il 
les a raccordées aux couches des Stanley-Fall:,;. 

J'ai étudié particulièrement la géologie de la région de Stanley­
ville. 011 y trouve une zone gréseuse inférieure (le grès est sou­
vent calcareux) ; an-dessus vient une :r,one argileuse comprenant 
des schistes verdâtres, des schistes bitumineux, des calcaires à 
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ostracodes et débris de poissons, parfois bitumineux, des argilites 
vertes, bal'iolées et rouges, très son vent calcarenses. Ces couches 
s'étendent sous une même latitude vers l'Ouest jusque Lisala où 
on les trouve surmontées d'un témoin isolé de grès du Lubilache. 
Vers l'Est, au-delà de Sta11leyville1 on rencontre sur ces couches 
des témoins de dénudation de grès tendre (de 300 mètres de hauteur 
et plus) zonaire on de psammites tendres argilo-sableux micacés, 
que j'ai, dans un travail sur la géologie des bassins de l'Ulindi et 
de l'Elila, présenté à la séance dernière, considérés comme 'les 
équivalents dans ces régions, du grès du Lubilache du Kasaï, ainsi 
que le font les auteurs du présent mémoire. Des collines de ce 
genre sont Hignalées par MM. Ball et Shaler, près de Bafwaboli; 
d'autres ont été signalées an N. E. de vVanie-Lnkula par M. Horne­
man, et j'en ai tl'onvé plusieurs dans la vallée de la Lukulu, 
affluent de l'Ulindi ; enfin, les auteurs du mémoire signalent à 
l'Est de Lusambo les monts Müller et \Yissmaii.-Ces monts et col­
lines sont certainement les vestiges de l'extension ancienne d'un 
vaste plateau qui a recouvert la régim1 Est de la cnve coilg•o­
lienne, et qui devait ne Jaire qu'un avec le plateau du Kasaï. 

N ons avons donc encore ici, dans la région des Stanley-Falls, 
nos trois zones gréseuse, argileuse, gréseuse et je crois, avec MM. 
Ball et Shaler, qu'il y a lien de considérei· la zone argileuse des 
couches de Stanleyville comme l'équivalent de la zone argileuse 
des couches du Lubilache. 

S'il est vrai q ne les con ch es de Stanleyville et du Ki ln bilui-Lovoï 
présentent des caractères distinctifs, elles n'en constituent pas 
moins des sédimentations locales. Les argilites et schistes. des 
Falls passent, au Sud de Ponthierville, à des schistes gris, 11Ôirs, 
non feuilletés, parfois chai;bo11neux, calcareux, à débris de végé­
taux et de poissons. Le raccord paléontologique ici est établi. Ces 
schistes sont par end_roits difficiles à distinguer du. grès arg·ileux 
de la zone inférieure et dm; grès zonaires supérieurs, surtoùt dans 
la, région de Kindn. 

Les observations de MM. Ball et. Shaler nous montrent qu'au 
Sud Ouest de cette station, entre Lusnna et Lusambo, les schistes 
manquent; on ne trouve plus que des grès tendre8, quoique rien 
dans la topogTaphie ne puisse faire croire qu'ils soient cachés par 
suite de mouvement de faille. L'altitude à Katako Korn be est de 



2550 pieds (842 mètres) et tonte l'épaisseur dn plateau est dn grès, 
tatidis qn'an Sud de LnsamlJO le plateau renferme la zone argileuse 
(altitude au sud de la chute de \Volf: 850 mètres environ). 

Ces faits prouvent bien, à mon avü;, que lm; formations argileu­
ses ne sont pas continues en exte11si011 tlans l'enRemble du syRtème 
de roches tendres gréseuses du bassin du Congo. 

Du reste, fütns le bassill du Lualaba, il n'y a ]Jas <llHl les zones 
inférieures g1·éscuse et argileuse t1ui présentent des caractères 
distinctif t-i, mais également la zone gréseuse :mpéricure. L'enscm ble 
de ces couches forme un système que l'on peut disti11guer, mais 
comme les coucl.1cs de ce systèmepasscnt gntduellement et latéra­
lement ~1UX couches du système du Lubilache qui occupent le bas­
sin du Kasa"i, et COllllllC les deux sy:-;tèmcs prése11te11t une zone 
argileuse intercalée dam; des zones gréseuses, je crois que l'on en 
arriver a à considérer les roclrns tcudre8 d n bassiu du Congo comme 
formant un seul système trias-jurassique, daus lequel on distin­
g·uera le facies (silice11x) !lu LubjJad1e, facies de l'One8i, et le faciefi 
d.1i Lualaba (argileux et cakareux), facies de l'Est. 

Ces facies pourraient ètre synchronisés comme ci-dessous 

F.\UlES DU LliBJLAUllE 

' 
lJUBILACHE·f'ANKUltU 1 KlLUBJLUl-LUYOÏ 

u:·èsduLuLilache 1 GrèsduLu1Jilad1e 
1 

1 

Psammîtes tendr"' 1 

Argi!Hes Schiste,; 
Schistes Schistes charhun-

neux 

Grès des falaises Grès teJl(lre 
du Sankuru, blocs 
roulés à la base 

l·f.ËGION DU ST.\~LEY-POOL 

Grès du Luliilache 

F.\ClES Dli LUALABA 

STANLEY-FALLS 

Grès zunaire 

Argilites 
Schistes bitumi­
neux 

Ctllcaircs i1 ustra­
codes 

RÉGIO~ DE L 1 EST 
(i'1:1lliénrn) 

Grès zouaire et. 
psammites ten­
dres 

Schistes 1\0 Fund­
Sadi el dtiKindu, 
Lives i·uulés 
énormes 

Grès lcnd1·e 
Falls 

!les Grès argileux <le 
Micici, blocs rou­
lés éJlOl"llleS. 

1-ü.cuol'i' DE KATAKO-Ko:.mE 

Grès argileux, gTès tendre. 

Roches ~mciennes. - Dans cette pa,rtic de leur travail, MM. 
Ball et Slrnler donnent une description détaillée des roches an-



- 255 -

eiennes, des schistes cristallins et des roches éruptives massives 
de la. région dn Lulna-Kassaï ; ils les raccordent aux roches 
anciennes des autres régions du Cong·o qu'ils ont parcourues, en 
se basant snr leur expérience. 

Le travail de MM. Ball et Shaler constitue une contribution 
très importante à la géologie du bassin du Congo ; je me rallie 
aux conclnsions du 1er rapportenr. 

G. PASSAU. 

H.hode-Saint-Genèse, 4 aoùt 1912. 

Rapport de M. V. HrnEN, 3e rapporteur. 

Les rapports très complets de MM. Cornet et Passau me dispen­
sent d'analyser à mon tour le travail que MM. Shaler et Ball pré­
sentent à ln Société . .Je me rallie aux conclusions de nos confrères 
en ce qui concerne l'insertion de cet important mémoire dans nos 
pn blications. 

Y. BRIEN. 

Liége, 14 octobre 1912. 







Affleurement de gneiss et d'un conglomérat limonitique récent, en aval de Bantua Sank~, sur la rivière 
Kasaï. Ce sont les conglomérats de ce genre qui constituent le minerai de fer utilisé par les indigènes. 
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A fl'l cnrem c11l de gneiss près de Bantu Sanki , sur la rivière Kasaï . 





G1•anite monzonitique traversé par un filon de pegmatite, près de Salala, aux environs 

de Luluabourg. 
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